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ENLEVEMENT DE LA NEIGE
SUR LA TROISIEME AVENUE

Réalisation de la Chambre de commerce des Jeunes 
Collaboration des marchands, des industriels et 

des professionnels.
Afin d’aider les marchands, de faciliter la circu­

lation et le stationnement, d’embellir notre ville et 
d’éliminer les bancs de neige, la Chambre de com­
merce des Jeunes de Val d’Or a pris l’initiative heu­
reuse de présenter un projet destiné à l’enlèvement 
de la neige sur la troisième avenue entre l’Eglise 
catholique et le Garage Bisante.

Le Conseil de ville a accepté spontanément de 
seconder le projet et de faire sa part pour libérer 
notre principale artère commerciale.

La proposition de la Chambre de 
commerce des jeunes est la sui­
vante: moyennant la somme men­
suelle de 0.20 du pied linéaire sous­
crite par le marchand qui a son 
établissement sur la troisième ave­
nue, nos jeunes hommes d’affaires 
se chargent de faire déblayer cette

Val d'Or Flying Club
Le travail d’organisation du 

“Val d’Or Flying Club” se poursuit 
rapidement et les adhésions de 
nouveaux membres se font nom­
breuses.

Au cours de la semaine, on a 
changé les flottes des avions et on 
a installé à la place les skis qui 
permettent l’aterrissage sur la 
glace ou la neige. Le hangar qui 
servira à remiser les avions est 
pratiquement terminé.

rue avec le concours de la ville.
Les montants perçus seront ver­

sés à la trésorerie municipale et 
on peut avoir l’assurance que pen­
dant les mois de janvier, février, 
mars et avril, il n’y aura plus de 
bancs de neige sur cette rue.

Comme autre avantage découlant 
de cette initiative, les compteurs à 
stationnement pourront continuer 
à opérer comme durant la belle 
saison; on prévoit que d’ici deux 
ans, les compteurs seront entière­
ment payés et la ville pourra alors 
percevoir suffisamment de revenus 
de cette source sans qu’il soit né­
cessaire de recourir à. l’initiative 
privée pour l’enlèvement de la nei­
ge.

Le projet en marche est tout à 
l'honneur de la Chambre de com­
merce des Jeunes et les hommes 
d’affaires ont réagi favorablement 
à cette nouvelle initiative.

M. Romulus Francoeur se noie 
dans l'harricana près d'Amos

On a repêché mardi matin le# 
corps de M. Romulus Francoeur, 
sans adresse connue. Le disparu 
était âgé de 63 ans. La dernière 
fois qu’il a été vu, il l’a été au res­
taurant Casino, à Amos. Il semble 
que Francoeur se soit aventuré à 
traverser la rivière en face de l’Hô- 
tel-Dieu. A quelques pieds du bord, 
la glace a cédé sous son poids. 
L’accident s’est produit vers minuit 
à l’endroit où l’égoût de l’Hôpital 
se jette dans la rivière.

Les gens de l’Hôtel-Dieu, alertés 
par les cris de Francoeur qui appe­
lait au secours, mandèrent immé­
diatement le chef de police, M. J. 
Néolct qui arriva sur les lieux 
pour constater quo le malheureux 
venait juste de disparaître.

M. Néolct demanda immédiate­
ment l’aide des pompiers afin d’en­
treprendre des recherches.

Ce n’est que vers trois heures, 
mardi matin que le corps fut re­
trouvé. La dépouille mortelle a été 
transporté à la morgue où une en­
quête du coroner sera vraisembla­
blement tenue. Le chef de police 
s’est immédiatement occupé d’en­
trer en communication avec les pa­
rents de la victime qui, selon les 
renseignements recueillis, demeu­
rent à St-Narcisse, Co. de Cham­
plain.

Nouveau Ministre 
des Mines

L’Honorable Maurice Duples­
sis vient de combler la vacance 
créée au sein de son cabinet par 
le décès subit de (’Honorable J. 
Robinson, en désignant comme 
successeur à ce poste, M. C.-D. 
French, cultivateur et industriel.

A nos correspondants
Notre numéro de Noel, à moins 

d’imprévu, sortira des presses jeu­
di matin, le 23 décembre. Nos cor­
respondants voudront bien prendre 
note de ce changemet qui ne vaut 
que pour les semaines de Noel et 
du Jour de l’An et nous obliger en 
nous envoyant leurs courriers au 
plus tard le mercredi matin.

Transporté à l'hôpital
L’ambulance de la maison Mau­

rice Marcoux a transporté à l’Hô­
pital Youville de Noranda, M. J.H. 
Cameron qui s’est fracturé un ge­
nou en faisant une chute non loin 
de l’Hôtel Sigma.

VINGT-CINQUIEME
ANNIVERSAIRE

Dimanche prochain, les membres 
de la profession médicale, le per- 

i sonnet de l’hôpital de Bourlamaque 
et un groupe d’amis, se réuniront 
à l’hôtel Bourlamaque;, pour mar­
quer le vingt-cinquième anniver­
saire de pratique de la médecine 
du Dr R. S. M. Fisher. La célébra­
tion commencera à 9.30 heures et 
elle sera suivie d’une soirée recréa­
tive

\

Inauguration de deux puits artésiens 
de la ville de Halartic

Une cérémonie d’un caractère 
tout à fait imposant se déroulait à 
l’ancien banc de gravier de la mine 
East Malartic mardi après-midi, le 
14 courant, lorsque Son Honneur 
le Maire L. D. Hamelin inaugura 
officiellement les deux puits arté­
siens de la ville situés à cet en­
droit.

A 3.30 heures précises, en pré­
sence des échevins N. Gosselin, 
Philippe Gagnon, A. M. Jacques,

Service d'autobus 
amélioré

M. Gordon McLeod, propriétaire 
de McLeod Transportation, nous a 
annoncé, au début de la semaine 
qu’il améliorera considérablement 
le service local d’autobus & Val 
d’Or en ajoutant un nouveau vé­
hicule à sa flotte déjà existante.

Pour répondre à la demande 
croissante du public, vers le 20 
décembre, les autobus feront la 
navette dans les rues de Val d’Or 
et Bourlamaque .avec arrêt à tous 
les quart d’hrure au lieu de trente 
minutes.

J. L. A. Béland, du gérant de la 
ville M. François Grenier, du chef 
de police, J.'Tully et de représen­
tants de journaux, Son Honneur le 
Maire établit officiellement le cou­
rant électrique des moteurs acti­
vant les pompés des puits artésiens 
qui, depuis ce moment alimentent 
le système de distribution de la 
ville au taux de 360,000 gallons 
par jour, soit pour les deux tiers 
de l’eau consommée dans une jour­
née à Malartic.

Iæs travaux de sondage de ces 
puits, entrepris par International 
Water Supply Ltd, commencèrent 
durant l’été de 1947. Les puits mê­
mes, d’une profondeur de 26 et 27 
pieds, furent creusés au début de 
l’automne et immédiatement un 
abri fut construit en attendant la 
livraison des pompes qui furent re­
çues il y a deux semaines. La cons­
truction des abris de pompage fut 
confiée à MM. Jolicoeur et Ste* 
Croix pendant que l’installation 
électrique fut faite par M. Armand 
Talbot.

Les dépenses encourues par la 
ville pour l’exécution de ces tra­
vaux et l’aménagement des puits 
varient entre $22,000 et $23,000.

La Ville de La Sarre reçoit le député 
d’Abitibi ouest, M. Emile Lesage

Mercredi soir le 8 décembre à*- 
7.30 p.m., M. Emile Lesage, député 
et Mme Lesage ont été l’objet d’un 
témoignage d’estime à l’hôtel Cha­
bot de La Sarre, à l’occasion de la 
belle victoire que M. Emile Lesage 
a remportée comme député de l’U­
nion Nationale à l’élection du 28 
juillet dernier.

Les organisateurs de cette belle 
fête qui débuta par un banquet é- 
taient MM. J. Eugène Lambert, 
Raoul Chamberland, Delphis Bus- 
sière, Rosaire Beaudoin, Henri 
Beaumier et Alfred Baril.

Environ 200 personnes partici­
paient à cette fête. Plusieurs allo­
cutions furent prononcées après 
quoi il y eut chant, musique et dan­
se.

M. Eugène Lambert agissait 
comme président conjointement a- 
vec Mme J. Edmond Gagnon. A 
tour de rôle les orateurs suivants 
ont présenté leurs hommages aux 
héros de cette fête.

Madame J. Edmond Gagnon, au 
nom du Comité des dames de l’U­
nion Nationale expliqua les rai­
sons pour lesquelles elle n'avait pu 
prendre une large part dans la 
dernière campagne et exprima le 
désir que M. Lesage soit encore 
longtemps notre représentant à la 
Législature dans l’intérêt du Com­
té.

L’orateur suivant fut M. Raoul 
Chamberland, Surintendant du Sa­
natorium de Macamic. M. Cham- 

(suite à la page 12)

Ghislaine Duchemin d'Amos triomphe 
au Gala Artistique de la Sarre

M Emile Lesage estime que Mlle#- 
Ghislaine Duchemin compte parmi 
les grandes artistes de la provin­
ce. Espérçns que le député d’Abi­
tibi-Ouest et son confrère d'Abi- 
tibi-Est, Me Jacques Miquelon s’oc­
cuperont activement de procurer à 
Mlle Duchemin l’occasion de déve­
lopper son réel talent de violoniste.

Au cours du Gala Artistique or­
ganisé par les Cercles Lacordaire 
et Ste-Jeanne d’Arc de La Sarre, 
Mlle Ghislaine Duchemin a exécuté 
en beauté les pièces suivantes : 
“Grave” J. S. Bach-Guller “Polish 
Dance” Edmund Severn “Songs my 
mother taught me” Dvorak-Kreis- 
ler “Allegro Brillant” W. Ten Ha­
ve.

Au programme de ce Gala Ar­
tistique, on a pu apprécier : Le 
“Te Deum des Oiseaux” de Georges 
Meugé, exécuté par un choeur de 
jeunes artistes du Couvent avec 
comme soliste Mlle Françoise Ques- 
nel.
“Le Noel des Oiseaux” de C. Cha- 
minade. “La légende du petit navi­
re” de Edm. Missa, exécutés par 
Mlle Murielle Lambert accompa­
gnée au piano par Mme Langevin. 

(suite à (a page 12)

Ralentissement 
des souscriptions 
pour les chemins
Sous la présidence de Me Lucien 

Tourigny, C.R., la Chambre de 
commerce de Val d’Or tenait son 
assemblée générale mercredi soir, 
à l’Hôtel Val d’Or.

Après avoir discuté les questions 
de routine, les membres du comité 
de l’entretien des chemins d’hiver 
firent rapport ds souscriptions ren­
trées à date.

Il ressort de cette communica­
tion qu’au début de la campagne, 
les souscriptions affluèrent au bu­
reau du Secrétaire mais que par 
la suite il y eut ralentissement. A 
date près de la moitiée de la som­
me nécessaire de $4,600. a été 
souscrite. Les officiers de la Cham­
bre comptent que tous feront leur 
part; c’est à cette seule condition 
qu’il sera possible de continuer 
l’excellent service rendu les an­
nées précédentes.
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Annonces
classées

Tarif: 0.03 du mot; minimum 
par annonce: 0.50.
N.B. Toute* le* annonce* classée* 
•ont strictement payables d’avance.

A LOVER

Chambres à louer meublées, eau chau­
de et froide. S'adresser à M. Léonard 
Chabot, 1020-1032 élème Avenue, Val 
d'Or. Tél. 244 J.N.O.
j

/ Bureau. S'adresser au T.B.S. Limited 
yal d'Or. Tél. 171. N.O.

Bureau avec appartement! privés. 
Autrefois occupé par la Photographie 
Malarttc située au no. 448, rue Royale. 
S’adresser eu Bon Marché, Malartlc.

2 appartements. S'adresser à 804, rue 
Bréboeuf, Val d'Or. Tél. 1245-W. „

4-5-2FP

2 appartements chauffés. Eau chaude 
et froide S'adresser à Maurice Fortin.. 
Blême rue, Bourlamaque. 4-1FP

2 appartements chauffés. S'adresser à 
234, même rue, Val d’Or. 4-lFP

A VENDRE
Manteau en chat sauvage. Grandeur 

14 ans. Aussi collet de lynx. Véritable 
aubaine. S'adresser à 357, lllème rue. 
Val d’Or. 4-lFC

Chargeur à vent "Wlndcharger" 850 
watta, 32 volta avec accumulateurs 
Batteries, 14 plaques, Hart 19-HP, por­
tant garantie Jusqu'en 1953, et tour d a- 
cler de 45 pieds aussi deux moteurs 32 
volts, K force. Le tout comme neuf. 
Pour Informations .écrire à Normand 
R. Meunier, Libelle, Qué. 4-5-4-3FP

Complet pour homme pointure 34. 
Prix $25.00. S'adresser à Tél : 840-W^p

2 camions Panel % tonna. Un Fargo 
moteur neuf et un International. Mil­
lage de 10 à 15,000 rallies. _
S'adresser à Paul Dionne, W, îlême 
avenue, Val d'Or, Tél. 125. JNO

Machine à coudre. En bonne.condi­
tion. S'adresser à Tél. 747-J Val^dOn

2 stockera Vulcano usagés 75 et 45. 
S’adresser à Paul Dlonne 887, 3lème 
avenue, Val d’Or, Tél. 125. JNO

CALENDRIERS
Faites-nous parvenir voa négatifs fa­

voris. Ils seront agrandis et montés 
sur des Jolis calendriers oa 5 x 7 pou­
ces.. Ces calendriers feront des cadeaux 
utiles et très attrayants.

Prix 50 cents chacun, ou 3 pour $i.2S. 
SI vous désirez avoir votre photo co­

lorée. ajoutez 0.40$6 8e plus pour cha­
que calendrier.

SERVICE PB PHOTOGRAPHIE 
COMMERCIALE

Dept. "M4H" Station Outremont. 
Montréal, Qu4. ____

50-5I-SW-2-3-4-S-4-9FP
ATTENTION

Peinture, Joint rempli. Ouvrage ga­
ranti. Pria raUonnable. Contrat ou à 
l'heure. S'adreuer à 4, 4lème rue, 
Bourlamaqua. 4-S-4-3FP

M. Tréfilé Turgeon 
de Villemontel 
est à l'honneur
Nous sommes heureux d’ap 

prendre que M. Trefflé Turgeon 
de Villemontel, lauréat de la mé 
daille d’argent du mérite agricole 
a été réélu président de la Société 
d’Agriculture, division B, d’Abitibi

HOMMES DEMANDES
ASSUBEZ-VOUS UN COMMERCE 

Assurez-vous un commerce JITO dans 
AMOS et VAL d’Or, et gagnez de 
$50.00 à $40.00 par semaine. Vendez à 
domicile 225 nécessités garanties. Bel 
assortiment de BOITES A CADEAUX. 
Petit capital requis. 30 Jours d’essai 
SANS RISQUE. JITO, 5130 St-Hubert, 
Montréal. 3-4-5-4-41'C

e appai
pour vendre assurance-vie. Préférable 
bilingue. Bonne proposition pour hom­
me qualifié. Voyez R. J. Bruce ou télé­
phonez ou no. 50 ou 851 J. J.N.O,

$15.00 PAB JOUR
Nouvelle compagnie Américaine de­

mande solliciteurs de porte en porte 
pour vendre vaisselle Incassable. Vous 
pourriez vous gagner Jusqu'à $25.00 par 
Jour. Opportunité d une gérance è 
homme qualifié avec peu de capital 
Ecrivez Immédiatement à J P. Poulin. 
1010 Ste-Catherlne Eat, Chambre 4lS 
Montréal. 2 3 4 3 fc

DEMANDE A LOUER
Loyer de 3 appartements. Maison 

seule. Couple sans enfant. S’adresser 
-J.à Tel. 457-, 4-lFP

DEMENAGE 
Diamond Taxi. Jos Charbonneau. 

propriétaire est déménagé en face de 
la Commission des Liqueurs. Tél. 34.

4-5-2FP

Collège des 
Pharmaciens

de la Province de Québec

AVIS
Je, soussigné, donne avis que 
Mondoux Drug Store (Geoffroy 
Mondoux, propriétaire) 17 rue 
Perreault eat, à Rouyn, n’est 
pas un pharmacien; que M. 
Geoffroy Mondoux n’eat pas li­
cencié en pharmacie, n’est pas 
membre du Collège des Phar- 
maciens de la Province de Qué­
bec, et que, en conséquence, il 
n’a pas le droit de tenir une 
pharmacie dans la Province de 
Québec.

Par ordre
Le Secrétaire-régistraire 

du Collège des Pharmaciens 
de la Province de Québec

Signé :
EMILE CODERRE

(8-8fc.)

DISTRIBUTEUR DEMANDE
“Une manufacture de pompe Canadienne demande un distribu­
teur pour leurs produits de réputation mondiale, pour les districts 
d’Abitibi et Témiscamingue. Devra être dans une position d’ap­
pointer des agents dans chaque localité. Protection exceptionnelle 
de vente offerte k qui obtiendra le contrat. Mentionner autant de 
détaila que possible”.

S’adresser à :

Dept.M. —C.P.2I4 Val d'Or

REPARATIONS DE LESSIVEUSES
et de tous accessoires électriques 
couteaux et ciseaux aiguisés

RODOLPHE HUARD
691, 2ième Avenue VAL D’OR Tel: 860W

A VENDRE
2« sacs de CIMENT

S'ADRESSER A

0. LAVOIE 
Tél: 158

est, lors de l’assemblée générale 
annuelle tenue à Amos, il y a quel­
que temps.

A l’occasion de cette réélection 
nous sommes contents d’apporter, 
avec nos félicitations, un témoigna­
ge de gratitude à l’égard de M. 
Turgeon pour le dévouement qu’il 
consacre à notre cercle agricole 
qu’il dirige depuis sa fondation.

Le cercle agricole a droit encore 
à nos félicitations pour avoir sous­
crit la somme de $25 pour le sémi 
naire d’Amos afin d’aider à réali 
ser l’obj'ectif de la paroisse.

Il est également à propos d’ex­
primer la satisfaction des membres 
du cercle agricole qui ont bénéficié 
largement cette année des avanta­
ges qu’offre la société d’agricul 
turc aux cercles qui, étant bien di­
rigés, sont des cercles actifs com­
me l’a été celui de Villemontel. Il 
faut escompter qu’il en sera ainsi 
l’an prochain.

Courrier de 
Villemontel
DEPLACEMENTS 

Mme Delphis Boulier est de re 
tour dans la paroisse, après un 
séjour de deux ans à Montréal.

M. Henri Morin était en voyage 
dernièrement à Cochrane et à Fré­
déric House, Ont.

Mlle Gisèle Ouellet est de retour 
dans la paroisse où elle demeurera 
avec sa mère.

A l’occasion de l’Immaculée- 
Conception, plusieurs paroissiens 
travaillant à l’extérieur, visitaient 
leur famille. Entre autres, Mlles 
Liliane et Georgette Lanoue, M. 
Aimé et Mlle Aline Morissette, 
Mlles Simone, Françoise et M. 
Raymond Salois, M. Roger Grenier.

M. et Mme Léo Grenier étaient 
en voyage à Rouyn la semaine der­
nière.

MM. Fernand Théberge, Léopold 
Théberge et Jean-Paul Fortier 
sont danV la paroisse pour quelque 
temps.

Air-Canada a volé 
100,000,000 milles

Montréal — Des calculs faits ré­
cemment à Air-Canada démontrent 
que l’un des dix avions de la com­
pagnie qui étaient dans l’air le 20 
novembre, dernier, a parcouru le 
100,000,000ième mille aérien depuis 
que la compagnie a été fondée. Ce 
total de milles parcourus équivaut 
à 4,000 voyages autour du monde 
à l’Equateur, un périple qui pren­
drait à un avion volant continuelle­
ment à 200 milles à l’heure, 57 
ans à compléter.

JAVELLA
pénètre partout

Armand Gilbert
B.A. L.L.L.
NOTAIRE

Edifice Splendid Sweets 
Tél. Bureau 660-A — Rés. 660-B 

VAL D’OR

pÉNJlSîç
N.GouROFF

Causeries de MM. Henri Gosselin et 
I. Dorval de Macamic a Radio-Nord

Au cours d’une émission de 'Ra­
dio-Nord, jeudi le 9 décembre à 
7.30 p.m., MM. Henri Gosselin et 
Jos Dorval de la Chambre de Com­
merce de Macamic prononcèrent 
des causeries très intéressantes.

M. Gosselin a traité de la forma­
tion d’une Chambre de Commerce, 
de son conseil d’administration et 
des rôles de ce conseil, lesquels 
sont l’orientation et la régie. En

706, Avenue Centrale 
Tél: 605 Val d’Or

Tél: Bureau 405-A — Rés. 405-B 
SELWYN COOKE, m.r^.i.c. 

Architercte
Edifice Transport McLeod 

887, Sième Avenue Val d’Or

Campagne de 
Tempérance

Après sa campagne contre le 
blasphème, la- Ligue du Sacré- 
Coeur entreprend maintenant une 
campagne de- tempérance, à l’oc­
casion de l’approcho des Fêtes. De 
même, elle encourage la belle tra­
dition de la bénédiction paternelle. 
A cet effet, on distribuera des 
feuillets enseignant cette bénédic­
tion aux pères de famille. Sauve­
gardons nos traditions.

| traitant de l’orientation, on trace 
les lignes de force qui conduiront 
la Chambre au succès. La valeur 
d'une Chambre de Commerce se 
mesure à la valeur de son conseil 
d'administration. Enfin, il a traité 
de l’élection des conseillers, de leur 
mandat, des assemblées du conseil 
et de l’exécutif.

M. Dorval parla ensuite des a- 
vantages d’être membre d’une 
Chambre de Commerce. Et voici le 
résumé: Les Chambres de Com­
merce des Jeunes ouvrent toutes 
larges, au jeune, les portes de l’i­
nitiative. Elles viennent, à un mo­
ment propice, combler les voeux des 
jeunes en leur permettant de se dé­
penser pour une cause qui en vaut 
la peine. A la Chambre, vous fra­
yerez avec des gens qui doivent 
normalement être des compagnons 
pour vous, des amis. Vous appren­
drez à savoir prendre des décisions 
dans les charges que vous aurez 
acceptées dans un comité quel­
conque.

CARTES PROFESSIONNELLES
MARCEL CINQ.MARS

AVOCAT
900, Sième Avenue Ch. 6 Tel: 525
Edifice Splendid Sweet VAL D’OR

Senneterre: Hotel Central 
1er et 15 décembre 9.S0 a.m. à 5.00 p.m.

Me Lucien Cliche
AVOCAT

EDIFICE GAGNON

H.A.. L.L.L.

812, Sième Avenue Tél. 21-A

Me Lucien Tourigny, c.r.
EDIFICE LALONDE

Chambre 209 Té!. 124

VAL D’OR

LA SAUVEGARDE 
Assurance-vie

Membre du Club 
DUCHAHME

Alfred Gamache
RESIDENCE : 

922, Première Ave. VAL D’OR
Casier Postal 318 

Tél. 225

LEO BR0SSARD

C. P. 166

Ingénieur Conseil — Arpenteur-Géomètre 
Edifice T. E. Larocque, Val d’Or 

(Coin Sième Avenue & Ulvd. Rourlamaque)
TEL : 686-J

P. E. A0THIER A.I-.A.
Comptable Vérificateur

C. P. 215 Edifice “Millier” Tel: Bureau 254
Val d’Or Res. 894

JOSEPH MORIN, B.A., L.L.L.
NOTAIRE

812, Sième Avenue EDIFICE GAGNON C. P. 897 
Val d’Or Tél: 26
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La grande alchimie

Gilbert Leclerc peche des 
poissons a Montreal

par Jean-Pierre Bonneville

DANS LA SALLE DES PAS-PERDUS
LE CHEVREUIL “GROS” VOL A VAL D’OR

Fatigué de la monotonie du mar­
ché des “grosses” légumes abiti­
biennes, Gilbert Leclerc, de Rivière- 
Thompson et de Val d’Or, est allé 
à Montréal tenter le grand coup.

Pour dire vrai, le grand coup, il 
l’a remporté haut la main. Hélas 
pour lui, il n’a pu parer le contre­
coup! De là, la déconfiture où il git 
présentement.

Voici toute l’histoire.
En août dernier, notre Gilbert é- 

tait à Montréal pour faire des “bu­
siness”. Il avait sous le bras sept 
lingots d’or pesant en tout dix-sept 
livres et qu’il évaluait à $5,200.

Il entra en pourparlers avec un 
commis-voyageur du nom de Jean- 
Jacques Poirier, 2167, rue Joliette 
pour la vente du vil métal.

“C’est du vrai jaune, dit Gilbert. 
Si tu m’écré pas, fais des trous 
d’dans et analyse la ferraille”.

C’est ce qu’on fit.
Gilbert prit une foreuse et sous 

l’oeil intéressé de Jean-Jacques, 
perça des trous dans les lingots.

Puis Gilbert mit la grenaille des 
trous dans une enveloppe. Mais 
Jean-Jacques, préoccupé par son 
auto qui stationnait dans la rue, 
ne prêta pas au travail “envelop­
pant” de Gilbert toute l’attention 
désirable.

Par la suite, le commis-voyageur 
fit analyser les grains aurifères 
par M. Ovila Rolland, ingénieur, 
domicilié à 5470, boulevard Notre- 
Dame de Grâce. Après avoir utili­
sé les acides et la balance, notre 
ingénieur trouva que ces grains 
contenaient 58% d’or, soit 14 ca­
rats d'or.

Ceci fait, Poirier reçut d’un cer­

tain Aider $4,900 et lui-même, Poi­
rier, ajouta $300 pour faire $5,200.

La somme en portefeuille, Poi­
rier, accompagné de M. Saul Green­
berg, 205, rue Elm, se rendit à la 
gare Windsor pour rencontrer Le­
clerc. Dès que l’identification des 
lingots d’or fut faite, Poirier re­
mit à Leclerc les $5,200. Dans un 
geste magnanime, digne même des 
preux anciens, Gilbert Leclerc leur 
donna “généreusement” les sept 
lingots. La transaction était bâclée.

Apportés en vitesse à Aider, ce­
lui-ci, un expert, trouva tout de 
suite que les beaux lingots d’or 
étaient simplement des “boulettes” 
de zinc et de cuivre.

Tempêtes! Hurlements! Blasphè­
mes!

La Sûreté Provinciale fut aler­
tée. Finalement, les sergents dé­
tectives Joseph Black et Willie 
Brisson appréhendèrent Gilbert Le­
clerc et en le fouillant, trouvèrent 
une feuille de papier portant le 
nom et l’adresse de M. Aider.

Voyant cela, le juge Edouard 
Tellier, président l’enquête préli­
minaire du 3 décembre, somma Gil­
bert Leclerc à subir son procès le 
14 décembre, à Montréal.

Les sept “boulettes” avaient une 
valeur réelle de $3.40.

Alder’s & Co. ont payé $5,200 
pour les palper!

Ils en ont eu depuis des palpita­
tions!

Mais les océans sont-ils si im­
menses qu’on trouve des poissons 
si loin à l’intérieur des terres?

J.-P. B.

Les fêtes approchent

Un petit “party" 
à Bourlamaque

Le chef Reddington, de Bourla­
maque, a mis fin à un party à base 
de cognac et de gros gin lorsqu’il 
a appréhendé Charles M. et An­
thony M. dans un dortoir de la 
Lamaque Gold Mines.

Ces deux lascars, frais émoulus 
de Toronto, voulaient avoir un Wet 
Christmas avant d’écouter le White 
Christmas, de Bing Crosby.

A un moment donné, les deux 
Anglo-Saxons étaient tellement 
dans la note wet, je veux dire 
mouillée que le grand Anthony 
brandit un flacon d’une main et 
brisa une chaise de l'autre.

D’un temps et quatre enjambées, 
le chef Reddington était sur les 
lieux pour faire maison nette.

Comparaissant samedi soir de­
vant le recorder Eugène Drouin, 
à Val d’Or, Charles et Anthoney 
ont été condamnés à $5 d’amendes 
plus les frais, ou à 15 jours de 
tôle. Au choix !

Nos pochards optèrent pour la 
prison ! Mercredi matin, je les ai 
entendus turluter la romance der­
rière les barreaux. Perry Como et 
Frank Sinatra font beaucoup 
mieux, inutile de vous le dire.

Parce que les réjouissances de la 
Nativité approchent, certains gail­
lards se croient obligés de plonger 
dans le tonneau, ainsi que des 
pourceaux.

Quelle misère !
J.-P. B.

A l'heure ou les 
honnêtes gens reposent

(D.N.C. d’Amos)

Vers minuit et trente le 7 dé­
cembre dernier, un Monsieur (pa­
raît-il) de Val d’Or s’est mêlé de 
venir importuner les gens d’Amos 
au Café Casino. Il n’en fallut pas 
plus pour que le dévoué chef de 
police de notre ville, M. J.-M. Noé- 
let, mette notre homme à la rai­
son. Ce MONSIEUR s’était arrogé 
le droit de jurer et de molester les 
gens ! Le juge de paix, M. Lucippe 
Hivon ne l’a pas vu du même oeil 
et, se faisant fort d’appliquer le 
nouveau règlement 214, ail. 2 par 
4 mis en force la veille même par 
le Conseil de la ville d’Amos, il a 
condamné le prévenu à l’amende et 
aux frais; le tout se chiffrant à 
$25.70. Morale: Apprenez à bien 
vous conduire, même si vous pen­
sez être influent !

Pourquoi récidiver
(D.N.C. d’Amos)

Le chef de police, M. J.-M. Noé- 
let est toujours aux aguets ! Pre- 
nez-vous-lc pour dit ! Joseph Da- 
genais, sans adresse connue, aura 
six mois pour s’en souvenir. Notre 
triste individu venait à peine de 
franchir le seuil de la prison com­
mune que déjà il s’enivrait de plus 
belle ! Plutôt que de se conduire 
comme un homme de coeur, et de 
retourner par le plus court chemin 
possible dans son patelin, il a pré­
féré solliciter sans permis et s’e­
nivrer avec le bruit de son négoce. 
Six mois de réflexion !

M. TASCHEREAU 
EN VACANCES

Après une longue année de tra­
vail, Me C. Taschereau sera absent 
de son bureau du 20 décembre 
au 21 janvier.

Bonnes vacances, Me Christophe.

REPARAIT
Le chevreuil, qu’on a volé le di­

manche, 21 novembre, en face de 
l’Hôtel Sigma, à Val d’Or, aurait 
été retrouvé. Mais dans quel état, 
juste ciel.

Du beau chevreuil, il ne restait 
plus, empilés dans une boîte de 
carton, que la peau, les os et quel­
ques viandes creuses.

La boîte mystérieuse aurait été 
retrouvée dans une ruelle de Val 
d’Or par une bande de garçonnets.

La police fait toujours enquête 
afin de mettre le grappin sur l’au­
dacieux malandrin du 21 novembre.

L'argent disparaît
Si la peau et les os du fameux 

chevreuil sont reparus, l’argent 
d’un bûcheron de passage à Val 
d’Or est disparu cette semaine avec 
la vitesse de la flammerole.

Sorti du bois avec plus de $2,000 
en poches, un bûcheron, pas mal 
timbré, s’est promené d’une taver­
ne à l’autre, d’un hôtel au suivant 
pour payer la tournée à la salle et 
jeter son argent si péniblement 
gagné dans les fûts de bière.

Cet inqualifiable imbécile, qui 
aurait dépensé ainsi toutes ses éco­
nomies, retournera bientôt à sa ha­
che avec laquelle il s’éreintera, 
gèlera et trimera d’une étoile à 
l’autre.

C’est dire que tous les fous ne 
sont pas à la Longue-Pointe !

Naturellement, il faut le dire 
vite.

Décidé à avoir l’air d’un vrai 
gentleman à l’occasion des Fêtes, 
un jeune homme de vingt ans a 
volé dans une maison de pension de 
Val d’Or, mercredi, une paire de 
souliers de $16 et une paire de cou- 
vre-chaussures de $3.

Notre benjamin admirait le ver­
nis des souliers quand la police 
l’appréhenda pour le mener au vio­
lon.

Vendredi matin, le jeune homme 
semblait étudier, mentalement, le 
métier de cordonnier avant de pas­
ser devant le recorder.

52 SOMMATIONS
Afin de faire les choses en maî­

tre, le chef Girouard a servi à des 
établissements de Val d’Or une 
fournée de cinquante-deux somma­
tions.

Pourquoi ça ?
Parce qu’il y a une loi, dans les 

livres de la ville, qui dit que toute 
personne qui vend des produits co­
mestibles doit subir un examen à 
période fixe.

D’ici le 20 décembre, tous les 
“sommés” doivent se présenter de­
vant le médecin pour subir ledit 
examen.

Munis de leurs cartes, ils se gré^ 
senteront à la Cour le 20 décswiiôté, 
pour faire acte de présence et de 
soumission au lois !

52 sommations ! Voilà qui n’est 
pas une sinécure (

Le Concierge
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PHARMACIE CROIX BLEUE+ où un service 
personnel vous 

attend.

i
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-PRESCRIPTIONS-
Préparées avec soin tel que le veut 

votre médecin.

GRAND CHOIX DE CADEAUX
Ensembles de Noël "YARDLEY" de Londres 

pour dames et monsieurs.

SPECIALITES : Articles de fumeurs

Ecoutez

ÏEAN NARRACHE
Tous les dimanches, I p.m. à CKVD

iV. R. CHENARD, Pharmacien-Chimiste.

EN FACE DU BUREAU DE POSTE
878 3ième Avenue .... Val d'Or .... Tél. I0I2:J
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; CONSERVEZ VOTRE ARGENT 4
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Ne dépensez pas votre argent à mesure que vous le 
gagnez. Gardez-en la plus grande partie possible. 
Vous en aurez besoin un jour.

Notre Caisse de Noël, qui comporte cinquante 
dépôts hebdomadaires, vous fera prendre des habitudes 
d’économie.

Présentez-vous à notre bureau où vous serez le 
bienvenu. Demandez un livret de Caisse de Noël. 
Choisissez la Caisse qui vous convient le mieux : 
dépôts de 50 cents, $1, $2, $5 ou plus. Faites votre 
premier dépôt.

Nous vous offrons le moyen de vous constituer un 
fonds de réserve par petits versements.

Banque Canadienne Nationale
Succursale à Val d'Or
A. LAPOINTE, Gérant

i*

Succursale à Amos
L. FOURNIER, Gérant
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SIX CENTS PERSONNES PARTICIPER 
AU BINGO ANNIia DE LA CHORALE

Six cents personnes prenaient 
part à l’annuel Bingo aux dindes, 
sous les auspices de la chorale de 
l’Eglise St Martin, qui se tenait 
dans la salle du soubassement de 
l’école catholique, dimanche soir le 
12 décembre.
^ Trente dindons seront distribués 
aux gagnants qui étaient: Eugène 
Jubinville, Mary Gorman, Mme

Assemblée régulière 
du Cercle des 

Filles d'Isabelle
Le 6 décembre dernier, notre Ré­

gente, Mme Alcide Béland prési­
dait l’assemblée régulière du cer­
cle. Notre chancellière récita la 
prière et fit un appel auprès des 
membres pour l’assistance plus 
nombreuse à la garde du Saint Sa­
crement le premier vendredi du 
mois. Dans son zèle apostolique, 
elle sollicita une obole pour une 
grand’messe qui serait chantée au 
cours du mois de décembre, son 
voeu fut exaucé puisque chacune 
donna généreusement

Après le chant de l’hymne na­
tional, le secrétaire archiviste se 
fit un devoir de lire les minutes 
du dernier procès-verbal, minutes 
qui furent acceptées à l’unanimité. 
La vice-régente donna le rapport 
du comité de bienfaisance qui se di- 

comme suit: 64 morceaux fu- 
distribués avec 29 heures de 

travail et 12 visites aux pauvres et 
malades. N’oublions pas que cer­
taines personnes eurent la généro­
sité de fournir un montant assez 
élevé pour l’achat d’un lit qui fut 
immédiatement donné à celle qui, 
saura à l’avenir, reconnaître la 
charité de celles qui ont su recon­
naître sa misère. Comme par le 
passé le traditionnel arbre de Noel 
aura sa place, à une date détermi­
née. Celles qui pourront se rendre 
à cette après-midi intime apporte­
ront un cadeau de leur choix, mais 
à un prix déterminé par l’assem­
blée. A tour de rôle la distribution 
sera faite, mais sachez que les der­
nières seront aussi bien servies 
que les premières.

Il y eut deux élections, Mme 
Courcy, syndic, fut remplacée par 
Mme Hector Rouleau et Mme Mau- 
rais, porte-bannière, fut remplacée 
par Mme Armand Rouleau.

Avant de terminer l’assemblée, 
notre secrétaire-archiviste fit la 
lecture du procès-verbal de la con

Maurice Garon, Mme Lucien Bois- 
selle, Mme Lorenzo Boileau, Mme 
Télesphore Massicotte, George Va­
lade, Mme Yvon Magnan, Royal 
Gauthier, Mme Allen Durant, René 
urenier, Mme Jos. Savard, Mme 
Frank Glais, Mme Gordon Came­
ron, Mme Armand Dumas, Mme 
Emmanuel Desrochers, Lucien Le- 
gault, André Leblanc, Mlle Rose 
Jubinville, Mme Gérard Lejeune, 
Emile Berthiaume, James Whalen, 
Mlle Alice Leblanc, Mme Jacques 
Miquelon, Solomon Joseph, Mme 
Sylva Soumis, Mme Marcel Chabot, 
Mme E. Kennedy, Jos. Legault et 
Mme Lorenzo Boileau qui doubla 
sa chance.

Immédiatement après le dernier 
tour de bingo on procéda au tirage 
du traditionnel panier de Noel dont 
cette année, M. Jules Trudeau, pro­
fesseur à l’Ecole St Martin, déte­
nait le numéro chanceux.

De coutume ces billets se tirent 
d’abord par un lot de 20, de ces 20 
un autre lot de 10 est tiré, et enfin 
un lot de 5, dont le premier sorti 
reçoit le merveilleux panier et les 
4 autres une dinde, mais cette an­
née à cause de sa rareté et son 
prix exorbitant, ces quatre derniers 
ne purent retourner chez eux avec 
une dinde sous le bras.

Financièrement cette fête fut 
très bien réussie. M. L. C. Savard, 
secrétaire de la ville, l’un des prin­
cipaux organisateurs, estime que 
les recettes brutes sont très satis­
faisantes et se joint aux autres 
membres de la chorale pour remer­
cier la population de son encoura­
gement.

Au club féminin de 
Cinq-Cents

Madame René Harvey, de la rue 
Wolfe, était la semaine dernière 
l’hôtesse du Club féminin de Cinq 
Cents.

ventioh, tenue à Hull, en septem­
bre dernier.

Le prix de présence fut gagné 
par Mme Joseph Lizotte. Un goû­
ter fut servi par quelques membres 
et aussitôt terminé quelques mem­
bres se groupèrent pour une chau­
de partie de “600”.

A l'an prochain pour la prochai­
ne assemblée, le second lundi de 
janvier.

(signé) Mme Georges Bolduc, 
Rédactrice.
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Oeergo London, boryton-boim
PROGRAMME

Ouverture, '1# Songe d’une nuit d’été"
Air—"la Colomnle"......................

George London
Suite d'airt iriandaii............................

Iriih Wadterwoman

• Meuenet

on. Leroy Andereon

The Minstrel loy 
The Last Rose of Sumnter 
The Rakes of Mallow
Monologue de loris de "loris Godounow" • Mouteorgiéy 

George London
Danses poiovtslennes, "Prince Igor"............................ lorodiee

(Programme sutcepltbie d’être changé)
9 6 10 p.m. • NOUVELLE HEURE DE L'EMISSION -96 10 p.m. S.R.ÇP

Le Quatuor Alouette 
nous visite pour 
la première fois

Le Quatuor Alouette, composé 
de MM. Jules Jacob, Tenor, Roger 
Filiatrault, Baryton, André Trot- 
tier, Basse, Emile Lamarre, Basse, 
nous visitait pour le première fois 
jeudi, le 9 décembre.

Le passage de ces chanteurs de 
renom, qui furent dans le passé les 
invités de plusieurs pays européens 
a laissé le public de Malartic sous 
le charme de leur magnifique pré­
sentation, reçue sous une pluie 
d’applaudissements, et ne cessant 
de demander des rappels.

Le programme de ce régal mu­
sical comprenait des chansons d’o- 
rigrne canadienne française, des 
chansons de voyageurs, des chan­
sons de canots et de chantiers, 
avec harmonisation de O’Hara 
O’Brien, Larivière, Tremblay, Wec- 
kerlin, Gauthier et Filiatrault.

Quoiqu’il n’y avait pas salle com­
ble à l’Auditorium ce soir-là, ces 
distingués artistes s’accordèrent à 
dire aux organisateurs que la chau­
de réception qu’ils reçurent n’était 
pas comparable à celles déjà reçues 
lorsqu’ils s’exécutèrent devant des 
foules de 2000 personnes.

A l’issue du concert, la gérance 
de l’Hôtel Beau-Chêne recevait au 
Salon Bleu en leur honneur, où 
l’élite de la société s’était groupée 
pour les acclamer et les féliciter. 
M. Paul Néron, gérant de l’Hôtel, 
présidait à cette réception gran­
diose.

M. Jules Jacob, en son nom, et 
au nom des autres membres du 
Quatuor Alouette, se dit enchanté 
d’avoir rencontré à Malartic de si 
nombreux admirateurs, et amis de 
l’art, et que comme marque d’ap­
préciation pour la chaleureuse ré 
ception des Malarticois, il annonça 
qu’un programme à la radio leur 
sera dédié sous peu.

Ce magnifique récital, organisé 
par le Conseil 2837 des Chevaliers 
de Colomb, accuse un déficit qui 
sera normalement comblé par une 
souscription populaire afin que ce 
mouvement des arts puisse se con­
tinuer et se développer dans notre 
ville.

Mlle Magnan 
à l'honneur

Une de nos jeunes ex-citoyennes, 
Mademoiselle Pierrette Magnan, 
fille de M. et Mme Charles-A. Ma­
gnan, maintenant de Victoriaville, 
a été en vedette au cours de la 
fin de semaine dernière dans les 
cercles musicaux de Montréal, où 
elle poursuit ses études classiques 
au Marianopolis College.

Mlle Magnan, pianiste, gagnante 
du concours Sarah-Fisher 1948, é- 
lève de l’Ecole Normale de Mu­
sique de l’Institut Pédagogique de 
Westmount, était, dimanche der­
nier, l’artiste invitée des concerts 
radiophoniques Willis à CKAC. Le 
lendemain soir, lundi, 13 décembre, 
elle était l’artiste invitée au con­
cert Saragh-Fisher donné à l’hô­
tel Ritz-Carlton. Voici le program­
me que cette jeune artiste exécuta: 
“Prelude de Fugue” en La mineur 
et “Prelude” de la deuxième suite 
anglaise de J. S. Bach; “Etude” 
op. 10 No. 7 de Chopin; “Noctur­
ne” en Mi mineur de Chopin; “Se­
renade Interrompue” et “Jardins 
sous la Pluie” de Debussy

Sincères félictations à Mlle Pier­
rette Magnan.

Mineur gravement 
blessé

M. Philippe Dumont, mineur à 
l’emploi de la mine Canadian Ma­
lartic, fut sérieusement blessé à 
son travail lundi, le 12 décembre, 
vers 10 heures a.m.

M. Dumont préposé au dynami­
tage dans un "grizzly” après avoir 
allumé deux fusées s’en fut se 
mettre à l’abri en attendant que 
l’explosion se produise. Ayant en­
tendu la détonation et croyant les 
deux fusées explosées, il retourna 
au “grizzly”, mais malheureuse­
ment l’une d’elles ne l’était pas et 
lorsque ce dernier coup partit il 
se trouvait à quelques pieds seule­
ment. Il fut blessé au bras gauche 
et coupé aux mains et à la figure 
par les éclats de roc.

M. Dumont fut transporté à l’hô­
pital de Norrie d’où l’on apprend 
que son état quoique souffrant 
n’est pas grave.

Election des Marguillers
A l’issue de la grand’messe di­

manche dernier, le 12 courant, en 
l’Eglise St Martin, il y eut élec­
tion de marguilliers pour rempla­
cer M. Armand Blais sortant de 
charge. Deux propositions furent 
faites dont une en faveur do M. J. 
H. Carpentier et 1’autre en faveur 
de M. Richard Loranger, nécessi­
tant alors un vote dont le résultat 
fut de 45 voix pour le premier et 
50 pour le second, M. Loranger, 
qui fut élu marguillier par une 
majorité de 5 votes.

Le club de Badminton 
de Malartic l'emporte 

sur celui d'Amos
Les membres du club de Bad­

minton de Malartic étaient les 
invités du club d’Amos dimanche, 
le 12 décembre, d’où ils revinrent 
victoreux ayant compté 20 parties 
contre 6 dans cette rencontre

Les joutes commencées à 3 heu­
res P. M., à la Salle Paroissiale 
d’Amos se continuèrent toute l’a­
près-midi et se terminèrent durant 
la soirée. Lés équipes des messieurs 
du club d’Amos se montrèrent su­
périeures au jeu à celles de Malar­
tic qu’elles défirent par un compte 
de G-5 Les équipes des dames de 
Malartic sortirent vainqeurs pen­
dant que les équipes mixtes comp­
tèrent le score suivant : Malartic 
12 — Amos 3.

A G heures P.M. un délicieux 
souper fut servi aux invités. Avant 
de s’engager dans les joutes finales 
de cette rencontre, M G. Matheson, 
vice-président du club de Malartic, 
remercia le club d’Amos et l’invita 
à venir prendre sa revanche à Ma­
lartic au début de la nouvelè an­
née. M. R Dubé, président du club 
d’Amos accepta l’invitation au nom 
des membres de son club.

Les membres du club local sont 
enchantés de leurs visite et de la 
chaleureuse hospitalité qu’ils reçu­
rent, et ne tarissent d’éloges pour 
le bel esprit sportif des jeunes 
membres du club d’Amos qui n’en 
sont qu’à leur début au jeu de 
Badmington.

ACHETEZ-EN 
SANS DELAI

Tirez le 
meilleur parti 
de l'huile pour 
poêles 
lampes j 
chaufferettes; 
fournaises !

AJ0UTEZ LUI DU
KLEEN • FLO
Elimine I 
fumée 
résidus 
et^jaz

Boit» d«.J2 ox.-— , 
quonhtt tuMiionta pour 400 gallon*

C’EST UNE SOURCE
d’économies

30c

En vente chez les quincailliers, les 
vendeurs d'huile et les détaillants 
en plomberie et chauffage.
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LES
THEATRE
MUSIQUE MACLES CINEMA

BALLET

Des parents pauvres, nos cempositeurs 
La troupe " _ jeue ruAvare” à Val d’Or

En politique, les Canadiens fran­
çais sont nationalistes sans verser 
pour cela dans un racisme exécra­
ble. Ils ont, dans les grands dan­
gers, l’esprit de cohésion, la force 
de se tenir solidaires les uns des 
autres, de louvoyer habilement et 
de sortir vainqueurs sans grands 
chambardements nationaux.

Le politique franchi, notre na­
tionalisme modéré se fourvoie, si 
je peux dire, dans un cosmopoli­
tisme extravagant. En musique, 
nous sautons les bornes de la plus 
élémentaire décence.

Sous prétexte d’avoir de l’uni­
vers musical une idée large, nous 
ne donnons à nos valeurs que trop 
peu d’attention pour nous en ” 
tel “l’oiseau rebelle’', de Carmen, 
à la louange de tout ce qui vient 
du dehors. Il y en a qui se laissent 
fort impressionner par ce qui 
finit en “vitch” et en “ski”. Hors 
de cela, pas de salut, semblent 
dire quelques pseudo-mélomanes 
qui ont de la musique une idée 
originale dans leur primarisme.

Sait-on, par exemple, que Calixa 
Lavallée, l’auteur de notre hymne 
national, a écrit deux opéras, une 
symphonie, un oratorio et mainte 
autre partition que seuls quelques 
intimes du compositeur ont enten­
dus en salon privé. Si au lieu de 
s’appeler Calixa Lavallée et de 
naître au Québec, notre compatrio­
te eût vu le jour à Varsovie et 
qu’il eût signé Calixa Lawalski, nul 
doute qu’il serait aujourd’hui un 
personnage assez important dans 
le monde musical. Mais il est Ca­
nadien français. De là une vraie 
guigne pour lui.

Depuis quelques années, il y a eu 
de la part de nos auditoires provin­
ciaux beaucoup plus de compré­
hension que par le passé à l’en­
droit de nos compositeurs. Par ex­
emple, il ne se passe pas de saison 
sans qu’on nous fasse entendre la 
délicieuse “Danse villageoise”, de 
Claude Champagne. Cette oeuvre, 
composée sans prétention et sans 
afféteries, est d’une écriture aérée 
et savante. Mais l’an dernier, sous 
prétexte d’apporter à la partition 
plus de luminosité, l’auteur a re­
pris son oeuvre pour l’alourdir, 
dans quelques passages du déve­
loppement, de maints oripeaux dé­
plorables.

“Le dioble dans le beffroi”, oeu­
vre du jeune Jean Vallerand, com-

par Jean-Pierre Bonneville.
«

posé après une lecture d’Edgar 
Allan Poe, ne manque pas de ta­
lent.

D’autre part, il serait ridicule 
de s’agenouiller sur tout ce les 
Canadiens français vont écrire. 
Gardons un juste milieu, donnons 
à nos compositeurs, à nos inter­
prètes musicaux tout l’encourage­
ment nécessaire dans leur labeur 
de chaque jour.

Le reste viendra de surcroît.

L’AVARE

C’est devant une salle à moitié 
vide que la troupe du Théâtre Mé- 
lingue, de Paris, jouait PAvare, de 
Molière. Cette comédie du joyeux 
Poquelin n’est pas son chef-d’oeu­
vre. Mais le personnage Harpagon 
est devenu depuis synonyme de 
pingre, d’usurier, de serre-la-pias- 
tre et est entré dans le langage 
populaire français.

La troupe Mélingue, qui s’est 
surtout spécialisé dans le théâtre

M. Le Directeur,
Vu sans doute la pénurie d’élec­

tricité, noun en sommes réduits à 
déclancher nos tempêtes dans . . . 
un verre d’eau.

A la suite des catilinaires et des 
philippiques qui viennent de pleu­
voir d’Amos et de Val d’Or, en 
marne du récent concert d'Ema 
Sack, il serait téméraire d’oser 
venir se prendre le dqigt entre 
iarhrc et l’écorce. Qu’on se ras­
sure tout de suite, je ne le ferai 
]his, car il me faudrait de prime 
abord déterminer quelle ville est 
l’arbre et quelle autre est l’écorce 
et ce serait provoquer certes un 
second déluge d’encre qui ternirait 
pour toujours le prisme de Varc- 
en-ciel ...

Cetc polémique “inachevée", du 
moins à date, rappelle l’incident 
qui arriva au célèbre violoncelliste 
espagnol, Pablo Casals, dont le gé­
nie sait encore nous émouvoir par 
ses interprétations sur disques du 
“Cygne" de Saint-Saëns, de la 
“Mélodie en fa" de Rubinstein, du 
“Moment musical" de Schubert, ou 
encore de la “Rêverie" de Schu­
man. Un soir donc qu’il avait donné 
un récital dans une petite ville de

chrétien d’avant-garde - attendait 
du public de Val d’Or un accueil 
plus chaleureux. Aux représenta­
tions de Tizoune, de Tommy Du­
chesne et d’autres esbroufes-far­
ceurs, la salle n’était pas assez 
grande pour contenir tous les af­
famés de farces plates.

Pour entendre une comédie de 
Molière, le plus célèbre auteur de 
théâtre que la France ait connu, 
il y avait lundi, au théâtre Palace, 
à peine cent cinquante personnes 
et mardi, deux cents.

Il est vrai que Noel s’en vient 
avec ses dépenses, que le froid pa­
ralyse les “assis”, comme disait 
Rimbaud. Mais Molière, superbe­
ment joué, vaut bien le déplace­
ment.

Nous espérons que, la prochaine 
fois, nos concitoyens se dérange­
ront pour voir et entendre des ac­
teurs sachant jouer et dire une piè­
ce qui est autre chose que la Por­
teuse de Pain et les Deux Orphe­
lines, ces pompes à larmes.

sa patrie, il appert que les audi­
teurs, doués apparemment d’un es­
prit critique plus raffiné que ne le 
soupçonnait. Casais, s’indignèrent 
ouvertement de la tenue médiocre 
du concert, et poursuivirent le vio­
loncelliste de leurs protestations 
jusque dans sa ville de Madrid. 
Loin de s'offusquer des télégram­
mes et des appels protestataires de 
son public, Pablo reprit placide­
ment son violoncelle et retourna à 
Molina, où de nouveau il se fit 
entendre, tout en rehaussant la te­
neur de son répertoire. L’auditoire 
en fut cette fois enchanté, et Car 
sais alla jusqu’à féliciter Vauditoir 
rc de son sens esthétique avisé.

L’artiste allemande a-t-elle com­
mis la même méprise que Vinstru- 
mentiste madrilène? Ou Monsieur 
Bonneville a-tril surestimé notre 
éclectisme musical? Je me refuse 
à passer sous ces fourches caudi- 
nes. Comme, à la sortie de toute 
manifestation de ce genre, les ju­
gements étaient partagés, et c’est 
ici qu’il faut en bénir le Ciel, puis­
que c’est là un signe palpable que 
nous sommes encore en démocra­
tie. Et il ne faudrait pas, même 
pour tout For de Crésus, que le 
chauvinisme inconcient des uns ou 
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Deux autres lettres au sujet d'Ema Sack

Apprenez à voler en devenant membre du club

“VAL D'OR FLYING CLUB"
Enrôlez-vous maintenant et bénéficiez du prix (fentrée spécial 

accordé aux premiers 50 membres.
Comme membre vous bénéficiez d’un taux réduit pour 

vos leçons d’apprentissage.

Pour plus de détails, adressez-vous à :

Dr. N. GOUROFF, DENTISTE 
MURRAY GOYETTE (VAL D’OR STUDIO)

Tél: 605 
Tél: 179

HALL'S AIR SERVICE
A la hase du lac Blouin

Val d’Or Que. Tél : 436

l’esprit chagrin des autres égor­
gent cette liberté d’expression.

Emballement ou déception il y 
avait motif à chacun de ces senti­
ments, l’autre soir, d’après une 
courte enquête. Un connaisseur de 
mes amis s’est dit émerveillé, tan­
dis que le lendemain, un anglopho­
ne cultivé, d’origine allemande, qui 
avait adressé, moultes invitations à 
ses compagnons d’équipe pour al­
ler entendre sa talentueuse compa­
triote, m’avouait, avoir été déçu et 
ne regrettait nullement que bien 
peu de ses camarades eussent ré­
pondu à sa “cabale". Et il en est 
ainsi après chaque coyicert, à Mon­
tréal comme ... à Perron. Pour­
quoi s’en gendarmer?

M. J.-P. B. aurait sans nul dou­
te été fort aise de nous servir la 
leçon de cette échauffourée à coups 
de becs et de plumes, le critique 
incriminé doit s’y connaître quelque 
peu en escrime. Sommera-t-il un de 
ces jours ses agresseurs de la re­
mercier plutôt d’avoir jugé le ren­
dement vocal ou le choix des pièces 
de la grande soprano-coloratura in­
dignes de notre haut goût esthéti­
que?

A tout événement, vivent les po­
lémiques, celles qui font entendre 
tous les sons de cloche, qui don­
nent droit de pique, de réplique, de 
supplique et d’applique c’est ainsi 
que les querelles se vident, que les 
organismes bilieux s’allègent, et 
que Ventente renaît, à la lueur ful­
gurante des lances et des épées ...

Et pour clore, j’insiste sur cette 
hypothèse tragique que si Ema, 
la grande Ema, mise à “sac" par 
M. Bonneville, apprenait quelque 
soir, de par le vaste monde qui 
l’acclame, combien sa brève appa­
rition parmi nos épinettes fait en­
core secréter de salive amère, je 
crois bien que le cygne vieillissant 
se tairait pour toujours et que 
peut-être même l’aigle noir de son 
pays perdrait ses plumes.

Albert Gervais,

Monsieur le Directeur,

l Dans votre édition du 10, je viens 
às lire deux lettres violentes à

LA SEMAINE 
PROCHAINE

Mise au point de 
J.-Pierre Bonneville 

au sujet 
d'Ema Sack

Notre entrevue avec 
C.-H. Grignon

Comme Erna Sack continue de 
susciter les commentaires de la 
région, nous sommes bien obligés 
de remettre à quinze jours la pu­
blication de notre entrevue avec 
Claude-Henri Grignon.

Nous espérons que d’ici là Mme 
Erna Sack ne reviendra pas enve­
nimer les réflexions faites tout 
haut.

J.-P. B.

l’adresse de Jean-Pierre Bonneville 
au sujet du concert d’Ema Sack.

Or, chose curieuse, M. Jean-Pier­
re Bonneville ne répond pas aux 
invectives de Guy Jolin. Est-ce que 
Jean-Pierre Bonneville aurait les 
mains liées.

C’est ce que plusieurs personnes 
pensent actuellement.

La discussion en cours est fort 
intéressante et nous espérons que 
cette querelle musicale sera vidée 
avec toute liberté pour chaque par­
tie.

Espérant, Monsieur le Directeur, 
que nous saurons bientôt ce que 
J.-P. B. croit des lettres de MM. 
Doré et Jolin, je reste,

Un abonné de votre journal,

Raoul StrJacques.
Val d’Or. s~

POUR VOS TRAVA
D’IMPRIMERIE

Signalez........ 633

CADEAUX PRATIQUES POUR 
TOUTE U FAMILLE

SUGGESTIONS POUR MAORME
COUVRE LITS 
COFFRES EN CEDRE 
FER A REPASSER 
SECHOIR A CHEVEUX 
COUSSIN ELECTRIQUE 
BOUILLOIRE ELECTRIQUE 
LESSIVEUSES BENDIX
• FAUTEUILS DESSASORTIS
• REFRIGERATEURS (LEONARD)
• POELES ELECTRIQUES (GURNEY)
• LESSIVEUSES “CONNOR” ET “EASY”

COUVERTURES
POLISSEUSES
LAMPES
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MIRROIRS
RADIOS
AUTOCLAVE

SUGGESTIONS POUR MONSIEUR
• PUPITRES • CENDRIERS
• MALLES • CELLARETTES
• RASOIR ELECTRIQUE • RADIOS

• LAMPES THERAPEUTIQUES

• PELLES MECANIQUES
• CHEVAUX A BASCULE

TRAINS
VOITURETTES

Pour un assortiment complet de Meubles 
et d'accessoires électriques, voyez

RANDAUL-DAVIC
■ ^ LA MAISON DU BON SERVICE 

fi 796, Bième Avenue Val d'Or Tél : 606

Suggestions pour garçons et fillettes
• LANDEAUX A POUPEES • TRICYCLES
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La route Trans-Canadienne
Cette semaine, à Ottawa, se tient 

une conférence fédérale-provinciale 
sur la route Trans-Canada.

Le problème des communications 
entre l'Abitibi, Chibougamou, le Lac 
St-Jean, le Saguenay et la Côte Nord 
commence à se poser avec acuité et 
tôt ou tard, il faudra le régler.

Afin d'éclairer cette question, nous 
publions, ci-après, copie d'une lettre 
que l'Honorable Hector Authier, C.R., 
adressait au Très Honorable Louis 
Saint-Laurent, au sujet de la construc­
tion de cette route.

le io décembre 1948. 
Le très honorable Louis Saint-Laurent,

C.P. C.R.,
Premier Ministre du Canada,
EdifJte du Parlement,
Ottawa, Ontario.
Mon cher Premier Ministre,

Le projet de route trans-canadienne est 
excellent en soi, mais jusqu’ici on n’a fait 
qu’une part minime à la province de Qué­
bec dans P exécution de ce projet.

Si vous jetez un coup d’oeil sur le ta­
bleau des montants dépensés dans chaque 
province, vous verrez combien cela est vrai.

On pourrait profiter de la réunion de 
la semaine prochaine pour décider d’ap­
porter une correction à cet état de choses.

Je me permets donc de suggérer un pro­
jet qui permettrait de rendre justice à tout 
le Canada. Ce projet consisterait à cons­
truire une alternative ou une branche à 
travers le nord de Québec, à partir de 
Cochrane, Ont., jusqu’à Chibougamou, 
descendant de là au lac St-Jean, puis con­
tinuant à travers le comté de Saguenay 
jusqu’à Sept-Iles, la future métropole de la 
Côte ‘Nord. De Baie Comeau, un traver­
ser pourrait établir la communication avec 
Matane ou Rimouski, d’où la route alterna­
tive se dirigerait vers Moncton en traver­
sant la Matapédia, puis les comtés de l’est 
du Nouveau-Brunswick. Cette route serait 
reliée à Montréal par la route actuelle de 
l’Abitibi, et à Québec par la route de Chi­
coutimi. Elle doublerait le nord du Québec, 
et elle aiderait grandement le nord d’On­
tario et l’est du Nouveau Brunswick. De 
Sept-Iles aussi, la route pourrait être con­
tinuée jusqu’à Goose Bay, dans la nouvelle 
province de Terre-Neuve aussitôt que cela 
serait nécessaire.

Cette route se rapprocherait dans le 
Nord d’Ontario et de Québec du projet de

chemin de fer Trans-Canada préconisé 
vers /905 par feu J. G. Scott, de Québec. 
Nous en ferioîis bon usage comme nous a- 
vons fait bon usage du chemin de fer 
Transcontinental, dont la construction pro­
voqua tant d’oppositions injustifiées. Lau­
rier, Fitzpatrick et Dandurand exigèrent 
une part pour Québec dans la construc­
tion du Transcontinental, et les événements 
subséquents les ont abondamment justifiés.

De même, si vous obtenez pour Québec 
et les provinces de l’est une part légitime de 
la route transcanadienne, l’histoire dira que 
vous avez eu raison.

Mon cher Premier Ministre, je vous 
prie d’agréer mes hommages respectueux.

Hector Authier.

Le projet exposé dans cette lettre 
est conçu par un homme qui connaiît 
à fond les problèmes de l'Abitibi.

Nous avons confiance que tous les 
organismes qui s'occupent du déve­
loppement de notre région, étudieront 
ce projet et feront en sorte que nous 
ayons notre part dans la construction 
du réseau routier qui est à l'étude par 
les Provinces et le gouvernement fédé­
ral.

L. F.

Margarine !
La Cour suprême a décidé cette semaine 

chip la fabrication et la vente de la margarine 
au Canada ne peuvent pas être interdites par 
une loi fédérale.

Cette nouvelle sera l’objet de commentai­
res fort divergents. Les tenants du beurre 
soutiennent que leur produit est supérieur 
à la margarine au point de vue alimentaire et 
que si on se met à manger de la margarine, 
ce sera la ruine de l’industrie laitière. Autre­
fois, on disait: “Il ne faut pas vivre pour 
manger, mais manger pour vivre’’. Il faudrait 
maintenant dire : “Il faut manger pour faire 
vivre l’industrie laitière’’.

Même avec la venue de ce produit sur le 
marché, nos agriculteurs n’ont pas à craindre 
la concurrence puisqu’avec le lait, on peut 
faire une infinité d’usages ; il peut se vendre 
“nature”, condensé, en poudre, sous forme 
de fromages etc ... et tous ces produits sont 
infiniment supérieurs au beurre du simple 
point de vue alimentaire .

Des médecins américains ont publié dans 
le “Journal” de l’American Medical Associa­
tion” les résultats de leurs observations 
scientifiques et ils en sont venus à la conclu­
sion que la margarine vaut le beurre.

Le Docteur Wilfrid LeBlond, professeur 
à la Faculté des Sciences sociales de Québec, 
faisait en février 1948 la déclaration suivan­
te:

“On ne doit pas s’alimenter avec du 
beurre au sens où on s’alimente avec du pain, 
des viandes, des légumes, des fruits. Le beur­
re ne doit être utilisé qu’en quantité frac­
tionnelle par rapport aux unités de pain, et 
ça doit s’arrêter là. Tenter de faire la ration 
alimentaire quotidienne de graisses avec du 
beurre, c’est risquer l’engorgement collectif 
du foie.

L’argument valeur alimentaire du beurre 
dans le plaidoyer contre la margarine ne 
tient pas. L’industrie laitière doit demeurer 
et prospérer chez nous mais pas à ce prix-là.

Il faut encourager, populariser la consom­
mation du fromage; le fromage canadien 
doux, voilà un aliment de grande valeur; et 
les Anglais, qui s’y connaissent en consom­
ment une quantité énorme.

Il faut encourager la consommation du 
lait à tous les âges de la vie; et de grâce 
qu’on cesse d’avilir la valeur de ce produit: 
le lait de bonne qualité — et c’est le seul qui 
doit être consommé — ne PEUT PAS ETRE 
un aliment à bon marché. Mais ça, c’est une 
autre histoire.

On n’a donc pas lieu de s’alarmer de la 
venue de ce nouveau produit sur le marché. 
Il y a place pour les produits laitiers et pour­
quoi pas pour la margarine.

[ REVUE DE LA PRESSE ]
■ " ............. ... ~ r -- v-7 - J

Notre academie "s'engraisse"
Ce n'est pas faire de l'humour à bon marché 

que de dire de "notre" Académie canadîenne- 
française "de" Victor Barbeau qu'elle prend pré­
sentement beaucoup d'embonpoint. De plus, cette 
académie est comme un parterre fleuri, grâce à 
l'élément féminin que personne ne semble dédai­
gner.

L'Académie française du cardinal de Riche­
lieu est fermée aux femmes de lettres. De là, mes 
amis, la tristesse de ses journées "dictionnairales" 
et de ses galas de réception.

Mais voici les commentaires du CANADA, en 
date du 11 décembre, sur Centrée dans notre aéro­
page académique de deux nouveaux membres :

Les deux nominations académiques, que l’on vient 
d’annoncer à Montréal, portent à quatre le nombre 
des femmes admises dans la jeune Académie canadien- 
ne-française de M. Victor Barbeau.

Fondée au tout début de 1945, au moment où le 
monde littéraire pleurait Romain Rolland, l’Acadé­
mie comprenait alors deux femmes, la poétesse Rina 
tre plusieurs mois plus tard dans la personne de la 
Lasnier et Marie-Claire Daveluy. Elle en admit une au- 
poétesse Simone Routier qui s’était déjà immortalisée 
par un livre très folichon intitulé “Réponse à désespoir 
de vieille fille” (sous la pseudonyme de Marie de Vil- 
liers). L’Académie admet aujourd’hui Mme Germaine 
Guèvremont, notre prestigieuse romancière, auteur 
d’En pleine terre, du Survevant et de Marie-Didace 
dont nous avons salué ici même avec enthousiasme la 
publication. L’Académie recrute bien en s’adjoignant 
une femme de lettres comme Mme Guèvremont qui 
s’est non seulement fait une réputation d’écrivain au 
Canada et à l’étranger (l’un de ses romans a été primé 
en France) mais qui s’est aussi dévouée pendant plu­
sieurs années au secrétariat de la Société des Ecrivains 
canadiens.

L’Académie contient quelques personnalités litté­
raires qui ont touché au journalisme, de M. Victor Bar­
beau à Ringuet en passant par M. Robert Charbonneau 
qui vient de donner dans Les désirs et les jours quel­
ques bonnes pages malheureusement fragmentaires sur 
la profession. Elle s’adjoignait il y a plusieurs mois le 
polémiste bien connu Léopold Richer, ancien directeur 
du Bloc et le directeur actuel de Notre Temps. Comme 
pour prolonger son flirt avec le nationalisme (déjà re­
présenté par MM. Richer et le chanoine Lionel Groulxl 
l’Académie reçoit aujourd’hui M. Roger Duhamel, an­
cien assistant du rédacteur en chef au Canada, ancien 
directeur de la page littéraire du Devoir, auteur des 
Cinq Grands, des Moralistes français et de Littérature.

M. Duhamel, qui sera avec MM. Guy Frégault, Ro­
bert Charbonneau et Roger Brien, dans la catégorie des 
benjamins d’académie, rendra service à un cercle de 
la nature de celui que M. Victor Barbeau a mis sur 
pied — non pas certes dans la partie du dictionnaire 
(ses fautes de français sont parfois énormes) mais 
dans la partie relations extérieures, pour ainsi dire. 
C’est un homme très répandu, jouissant d’une grande 
capacité de travail exceptionnellement doué pour la 
critique littéraire, conférencier intéressant, et bache­
lier non satisfait dans les amples moyens qu’il prend 
pour se cultiver.

Notre académie se porte bien. Avec des gé­
nies tels Roger Duhamel, Robert Rumilly, Roger 
Brien et Marie-Claire Daveluy, elle apportera aux 
quatre coins du monde le message canadien-fran- 
çaîs. Prochainement ! ! !

Pierre Rivière.
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LE MONDE MINIER cette semaine
par Pierre Rivière

The green years

La Golden Manitou 
en pleine prospérité

Avec le prix du zinc à 17J/1> con­
tins la livre et celui du plomb à 
21 ^ contins, et en maintenant d’ici 
le 1er janvier son atelier d’usinage 
à plus de 1,000 tonnes par jour, la 
Golden Manitou fera en 1947 pour 
plus de $1,050,000 de bénéfices 
nets, soit 35 contins par action.

Pour un producteur de six ans 
seulement, ce n’est pas mal.

Grâce aux prix du zinc et du 
plomb qui prévalent actuellement 
sur les marchés mondiaux, le pré­
sident H. W. Knight croit que 
1949 rapportera des profits nets 
de plus de 50 contins l’action.

Au 1er janvier, l'actif liquide 
en caisse sera de plus du $1,100,- 
000, sans compter pour plus de 
$500,000 de concentrés roulants et 
de $239,000 de matériaux en en­
trepôt.

Avec un tel capital en mains, 
tous les bénéfices futurs peuvent 
être donnés en dividendes.

D’après les directeurs de la Gol­
den, malgré l’usinage de plus de 
345,000 tonnes cette année, ce pro­
ducteur de Bourlamaque aurait re­
péré du minerai pouvant compen­
ser amplement l’extraction de ce 
tiers de million de tonnes.

Afin de maintenir les réserves 
à un haut degré, le puits sera fon­
cé jusqu’au niveau 2,470 et six 
nouvelles galeries d’exploration se­
ront ouvertes.

Les trois premiers nouveaux ni­
veaux seront fort explorés en no­
vembre 1949, laissant les trois au­
tres ouverts à l’exploration au dé­

but de 1950. Les chances de trou­
ver le système de lentilles extrême­
ment favorables en profondeur 
sont immenses en ce sens que des 
trous à la foreuse à diamant ont 
donné, au niveau 2,000, des échan­
tillons comparables au minerai des 
niveaux supérieurs.

Le septième niveau, soit celui du 
,100, a été complètement ouvert 

dans la zone du sud. Trois chan­
tiers d’abatage ont été établis. A 

’extrémité ouest de cette même 
zone, un travers-banc a été pous­
sé du côté nord de la zone nordi­
que où un chantier d’abatage a été 
établi. Après avoir laissé un pilier 
soutenir les plafonds, un autre 
chantier a été ouvert un peu plus 
loin et serait sur le point d’entrer 
en production.

Le huitième niveau, soit celui du 
1,260 pieds, est aussi avancé à 
[’exploitation que le septième et a 
révélé la même structure zincifère.

Avec une telle politique d’équili­
brer le travail d’exploitation avec 
celui d’exploration, nul doute que 
la Golden Manitou a de nombreu­
ses années ensoleillées devant elle.

Et avec les prix du zinc et du 
plomb aussi fermes sur les marchés 
mondiaux, ce producteur continue­
ra à apporter à l’économie de Val 
d’Or un apport monétaire non dé­
daigné.

La East-Sullivan 
entre en production

Si rien ne survient d’ici là, la 
East-Sullivan entrera lundi en pro­
duction, donnant à la région de 
Bourlamaque son cinquième pro­
ducteur. Les autres sont Lamaque, 
Sigma, Sullivan et Golden Mani­
tou. La Louvicourt Goldfields est 
dans le canton Louvicourt, cepen­
dant que la Perron est dans Pasca 
lis.

Sauf erreur, l’atelier partira sur 
une production de 500 tonnes par 
jour et graduellement, se hissera 
à 1,000 tonnes.

C’est l’intention de “La Gazette 
du Nord” de consacrer en janvier 
toute une section du journal sur 
cet événement, le plus important 
de l’année dans notre région.

Mangez
à

L'HOTEL UBALD
SENNETERRE

•
SPECIALITE :

Barbecue — Banquets

Sur l’amiante

La Southvue 
est au deuxième trou

Après avoir brisé les tuyaux 
d’allongement dans le premier trou, 
les perforeurs à diamant ont trans­
porté la machine et le prépied à 
100 pieds plus loin où un deuxiè­
me trou est déjà commencé.

Le premier trou était rendu à 
160 pieds quand des éboulis de 
pierres concassées ont tombé sur 
les parois, immobilisant les tuyaux 
pour finalement les briser.

Un lève-tuyaux a été envoyé de 
Noranda et c’est l’intention de M. 
Georges Dumont, ingénieur-géolo­
gue de la Southvue, de poursuivre 
ce trou dès que les tuyaux seront 
repêchés et les parois cimentées.

Tout le trajet des 160 pieds a 
été fait dans une zone serpentinée 
porteuse de fines fibres d’amiante.

Nos mines produisent 
à pleine capacité

Malgré la pénurie d’électricité 
qui sévit dans tout le nord-ouest, 
nos mines locales travaillent à 
plein rendement.

La Sigma tourne so-n atelier à 
toute vapeur, soit à 1,000 tonnes 
par jour. La Lamaque marche en­
tre 1,000 et 1,100 tonnes, cependant 
que la Golden Manitou roule sur 
une base de 1,050 tonnes par jour.

Jamais comme aujourd’hui, ces 
trois mines marchent sur une telle 
base.

A Malartic, c’est la mène chose.

La Sigma maintient son atelier 
à quelques tonnes au dessus de 
1,100, ce qui est la capacité du 
présent atelier.

Notons que tout le minerai pro­
vient des huit premiers niveaux, 
laissant comme réserves toute la 
masse de profondeur. De plus, on 
estime que les vieilles galeries ont 
assez de minerai pour maintenir 
l’atelier à pleine capacité pour 
trois ans et demi.

Et on ajoute que ces vieux ni­
veaux n’ont pas été complètement

La East-Malartic et la Malartic 
Goldfield usinent plus de minerai 
de jour en jour.

Notre industrie-clé prend sa pla­
ce, qui est la toute première.

JAVELLA
pénètre partout

explorés.
C’est donc dire que, physique­

ment, la Sigma n’a pas à s’en faire.
★

En 1947, la Sigma avait fait des 
bénéfices de 43.97 contins de l'i 
tion. Cette année, on croit que 1< 
profits seront de plus de 50 centins. 
L’année prochaine, si la pénurie 
d’électricité n’est pas aiguë, des 
bénéfices de 55 centins peuvent 
être envisagés.

★
La O’Brien a en portefeuille 

pour $1,607,749 de débentures du 
gouvernement, en plus de $184,895 
en argent liquide.

★
La Lamaque Gold Mines vient de 

déclarer un dividende de 12 centins 
de l'action, aux actionnaires enre­
gistrés dans ses livres en date du 
11 décembre.

Ce dividende sera distribué le 1er 
février 1949.

TRANSPORT

Service Courtois

2 camions en service

r— .

ADRIEN CHAMPAGNE
Spécialité: Transport Léger

11, 9ième rue, Val d’Or Télî 746

LE CIVISME
c’eétum/ouÂ câpeû/eé cmteà/

Achetez et utilisez les timbres de Noël
En achetant les Timbres de Noël, vous 
aidez à combattre la tuberculose. Vos dons 
permettent l’achat d’appareils de Rayons 
X, l’examen de groupes, les recherches 
de laboratoire, la réalisation des cures et 
l’éducation du public. Votre souscription

à la campagne du timbre fournit les fonds 
nécessaires à la prévention et au traitement 
de la tuberculose dans votre localité. Par­
ticipez à l’effort collectif j>our enrayer ce 
fléau! Achetez et utilisez les Timbres de 
Noël. .. faites preuve de "Civisme”.

Vous pouves participer à cet effort de service public. Prenes note dé 
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE SHADING
THE1 BRADING BREWERIES LIMITED

Ctttt tirie d’annonces est conçue dans le but d'aider à faire de votre localité té 
meilleur des endroits où vous puissiez vivre.

RADIO-CARABIN: Soyox aux écoute» tou* le» mercredi» »ola de 9 à 10 hr*. CIF Montréal et le réieau fronçai» de Radio Canada.
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Avant de faire vos achats 
de cadeaux pour Noël

consultez l’annonce en 
page 24 V 'RMOS

OFFRE SPECIALE
Bracelet de montre à extension, 
acier inoxidable, excellente qua­
lité. $4.00 seulement.

O. LEBEL, Bijoutier 
AMOS, Que.

FONDATION OFFICIELLE DES CERCLES 
LACORDAIRE ET JEANNE D'ARC

Ouverture prochaine de la rue 
Principale par les 'Dimanche le 5 décembre avait 

lieu la fondation des cercles Lacor- 
daire et Jeanne-d’Arc, pour la pa­
roisse d’Amos.

L’assemblée eut lieu à la Salle 
paroissiale. Elle était sous la pré­
sidence de M. J.-P. Gariépy.

Le président de l’assemblée sou­
haita, la bienvenue aux membres du 
clergé, aux officiers des cercles de 
la région et se dit heureux de cons­
tater qu’un grand nomore de per­
sonnes avaient tenu à assister à 
cette assemblée de fondation.

Il communiqua à 2'assistance la 
nouvelle que le Centre Canadien 
autorisait la fondation de nos cer­
cles. Il profita de la circonstance 
pour remercier M. Jos Fortier, de 
La Sarre, président diocésain pour 
avoir réalisé la fondation de nos 
cercles.

Le conférencier invité pour la 
circonstance était M. l’abbé Char­
les Côté, curé de Ste-Hélène de 
Mancebourg et premier aumônier 
des cercles Lacordaire et Jeanne 
d’Arc dans la région. M. le Curé 
Côté s’occupe de cette oeuvre ma­
gnifique depuis bientôt dix ans. On 
sait tout le bonheur semé dans les 
familles par cette vaste armée de 
militants qui rêvent de faire de 
notre province le royaume des abs­
tinents. Le distingué conférencier 
montra les mauvais effets causés 
par l’alcool: ruine pour le corps, 
ruine pour le coeur, ruine pour l’in­
telligence, ruine pour la volonté, 
ruine pour la famille, pour la so­
ciété, pour le pays tout entier.

Le Père Hector Fréchette, o.f.m. 
prédicateur au Foyer St-Joseph re­
mercia le conférencier.

A la partie récréative, Mlle Ghis­
laine Duchemin, violoniste inter­
préta plusieurs pièces de son vaste 
répertoire. Elle était accompagnée 
au piano par Mme Marthe-Drouin- 
Godbout.

Suivit l’initiation de 22 nouveaux 
membres. Les officiers en charge 
de l’initiation étaient MM. Ovila 
Rheault, de La Sane; Yvon Limo­
ges, Amos; Rosaire Nadon, de St- 
Mathieu; Charles Proulx; M. l’abbé 
Georges Pellerin remplissait les 
fonctions d’aumônier.

Furent décorés de l’insigne du 
1er degré (un an) — bouton à 
croix d’or — les membres suivants: 
MM. Orner Naud, Roland Bard, 
Jacques et Adonai Legault.

Une intermission suivit au cours 
de laquelle M. Pierre Trudel inter­
préta plusieurs pièces qui furent 
grandement appréciées.

On procéda ensuite au tirage 
d’une magnifique lampe, un don de 
M. Florent Dumont: Elle fut ga­
gné par M. J.-M. Nadon. Prix de 
présence: Mlle Irène Thellen, M. 
Laurier Goulet, M. Ivanhoe Tur­
cotte, M. Rosaire Nadon et Mme 
Bernard Cossette. Les donateurs

étaient MM. P.-X. Cossette, J.-E. 
Desrosiers, Léopold Robitaille et 
l’Abitibienne.

Puis on procéda à la fondation 
officielle des cercles d’Amos. En 
sa qualité de président diocésain, 
M. Jos Fortier de La Sarre pro­
nonça une allocution dans laquelle 
il remercia tous les apôtres qui 
ont par leur travail préparé la fon­
dation de cercles d’abstinents à 
Amos.

Suivirent les élections qui donnè­
rent les résultats suivants:

Président: M. Jean-Paul Gariépy 
Vice-Prés.: M. Orner Naud; 
Directeurs: MM. Roland Bard, 
Dollard Asselin, Roger Létournaeu, 
Rosaire Nadon.

Les officières pour le cercle 
Jeanne d’Arc:
Présidente: Mme Antonio Dessu- 
rault; Vice-prés: Mme Bernard 
Cossette: Directrices: Mmes Orner 
Naud et Donat Rivard.

Après les élections on invita M. 
Yvon Limoges à dire quelques 
mots. Il se dit très heureux d’a­
voir pu contribuer à la fondation 
de ces cercles à Amos. Il exprima 
le désir de voir ce mouvement 
prendre plus d’ampleur dans notre 
ville.

M. l’aumônier tira les conclu­
sions de cette soirée. Il développa 
la devise du mouvement: Honneur, 
Santé, Bonheur — Dieu premier 
servi.

La soirée se termina par le chant 
de l’hymne national . . .

Le club de hockey de La Soc. 
d’Ent. Gén. d’Amos a commencé 
dimanche dernier son entraînement 
en vue de la prochaine saison. A 
cette occasion, les joueurs du 
S.E.G., se sont rendus à la pati­
noire du Collège St-Viateur pour 
la première pratique officielle du 
club. On divisa l’équipe en 2 camps 
et on pouvait voir à l’oeuvre une 
vingtaine de joueurs. On comptait 
toutefois parmi ces joueurs, quel­
ques juniors de la ligue locale, fai­
sant partie du club St-Viateur.

Plusieurs nouvelles figures pri­
rent part à cette pratique, et l’on 
rapporte que la plupart d’entre 
eux, créèrent une assez bonne im­
pression. La direction du S.E.G., 
est surtout à la recherche d’une 
couple de bon joueurs de défenses 
dans le but de couvrir la perte su­
bie par le départ de J. J. Lachapel­
le et de Geo. Archambault.. Com­
me on le sait, Archambault est 
présentement avec le club Détroit 
Automobile Club, un club affiliée 
aux Red Wings de Détroit où il

Le toujours cuisant 
problème de 
l'électricité

Notre correspondant ayant ren­
contré un des commissaires de la 
Commission des Utilités publiques 
d’Amos appris que la Compagnie 
La Sarre Poyer nous fournit main­
tenant le courant.

Durant ce temps, des travaux 
d’importance se poursuivent pour 
continuer la mise au point des mo­
teurs de notre usine d’électricité.

A moins d’imprévus, le problè­
me de l’électricité devrait avoir 
trouvé une solution définitive pour 
cet hiver . . . seulement.

Toute la population apprécie la 
diligence apportée par les autorités 
de la Ville pour faire face à la ter­
rible situation qui nous causait des 
ennuis très considérables.

Cependant tous désirent qu’enfin 
ce problème finisse par trouver 
une solution permanente. Amos est 
une ville qui manque d’électricité. 
Pour se développer, elle a besoin 
de houille blanche. D’où viendra la 
lumière ?

Mgr J. A. Desmarais
Son Excellence Monseigneur J.A. 

Desmarais assistait, mercredi der­
nier, à Québec, a la réunion de 
Comité Catholique de l’Instruction 
publique/

fait très bonne figure depuis le dé­
but de la saison. Le club Détroit 
Automobile fait partie de la ligue 
Internationale qui groupe 3 clubs 
américains et 3 clubs canadiens 
servant de réserve aux Red Wings 
de Détroit et au Black Hawks de 
Chicago. Cette ligue est de calibre 
intermédiaire, et certes le séjour 
d’Archambault dans une telle or­
ganisation peut lui permettre de 
se tailler une carrière enviable 
dans le hockey professionnel.

Poyr en revenir au S.E;G., qu’il 
soit dit en passant, que les joueurs 
présentement à l’entra nement ne 
formeront peut-être pas au début 
une équipe aussi forte qu’à la fin 
de la saison dernière, mais avec du 
travail et de la persévérance, ce 
qui n’a pas manqué par les années 
passées, le S.E.G., aura pour cette 
saison une équipe assez bien balan­
cée. La direction compte beaucoup 
sur les vétérans du club tel que 
Germain Beaudoin, Roger Létour- 
neau, Samuel Roy, Jacques Brien, 
Marcel Lapointe, Clément Fontai­
ne, Réal Couture, Roger Archam­
bault et René Lacroix pour former 
un important noyau qui servira de 
base pour la formation d’une équi­
pe des mieux balancée qui saura 
donner à notre population des par­
ties fort intéressantes dans la Li­
gue Harricana comme dans la li- 
nouveaux, il va sans dire que l’aide 
gue locale. Pour ce qui est des 
qui sera apportée par ces derniers

Les travaux qui sont présente­
ment exécutés par les autorités du 
Canadien National laissent prévoir 
l’ouverture assez prochaine de la 
Rue Principale.

Réception 
d'Enfants de Marie
A 1’occasion de la fête de l'Im- 

maculée-Conception, une grandiose 
et impressionnante cérémonie s’est 
déroulée dans la Cathédrale d’A­
mos. Une trentaine de jeunes filles 
de la paroisse ont été reçues En­
fants de Marie. Monseigneur l’E­
vêque a daigné rehausser de sa 
présence cette belle cérémonie. Il 
a prononcé le sermon de circons­
tance.

La cérémonie fut présidée par 
Mgr J.-O.-V. Dudemaine, P.D., 
curé de la Cathédrale.

Avaient pris place au sanctuaire: 
M. le Chanoine A. Morasse, de 
l’Evêché ainsi que MM. les vicai­
res A. Gendron et G. Pellerin.

Le chant fut exécuté par la cho­
rale des Enfants de Marie sous la 
direction de Mlle Estelle Payeur.

Une soirée groupa à la salle ta- 
roissiale toutes les jeunes filles 
qui font partie de ce mouvement 
On s’amusa ferme. Des jeux, des 
chants, des mimes, des devinettes 
vinrent agrémenter cette veillée 
qui se termina par un succulent 
goûter.

Déplacements
M. Emmanuel Croteau et son 

fils Denis étaient de passage à 
Swastika, Ontario, dernièrement.

M. Léonard Picard est allé con­
duire son père à l’hôpital St-Au- 
gustin de l’Ancienne Lorette et il 
a séjourné quelque temps dans la 
Vieille Capitale.

Madame Léonard Picard a passé 
quelques jours à Malartic, l’invitée 
de M. et Mme Marcel Dumas et de 
M. et Mme Jean-Paul Ayotte.

M. le Chanoine 
A. Lafrenière

Nous apprenons avec bonheur 
que M. le Chanoine A. Lafrenière, 
Chancelier du diocèse d’Amos se 
remet rapidement des suites de 
l’intervention chirurgicale qu’il a 
subie au début de novembre.

M. le Chanoine a même repris 
son travail.

Nous formons des voeux pour 
que sa santé lui revienne complè­
tement pour lui permettre de va­
quer à ses multiples occupations.

est des plus nécessaire afin de 
combler les pertes subies. Quoiqu’il 
en soit, même si plusieurs ama­
teurs semblent sceptiques sur les 
chances du S.E.G., dans la ligue 
Harricana, on n’a qu’à jeter un 
regard en arrière pour voir le tra­
vail qui s’est fait en 2 saisons avec 
une petite poignée de joueurs pour 
se convaincre que bien des choses 
impossibles se sont réalisées dans 
le passé et que l’avenir peut nous 
causer des surprises . . .

Depuis longtemps nos autorités 
municipales et nos corps publics 
réclament cette amélioration né­
cessaire au développement normal 
de notre ville.

Il semble que tous les efforts 
combinés de M. le Maire, Son Hon­
neur Fridolin Simard, de MM. les 
Echevins, de M. David Gourd M.P., 
de la Chambre de Commerce d’A­
mos, de ses anciens présidents et 
directeurs, amèneront la mise a 
exécution de ce projet depuis long­
temps caressé.

H CHEM
ROYAL

AMOS
Dimanche le 19 décembre

"LA FERME 
AUX LOUPS"

avec
François Périer, Paul Meurisse 
Guillaume de Sax et Gabriella

Lundi et mardi 
20 et 21 décembre

"WESTERN UNION'
en technicouleur 

avec
Robert Young, Randolph Scott 

Jean Jagger, Virginia Gilmore 
et John Carradine

Mercredi et jeudi 
22 et 23 décembre

"BARNABE"
AVEC

Femandel, Paulette Dubost 
Claude May et Andrex

EN PROGRAMME DOUBLE

"THE CHALLENGE"
Tom Conway, June Vincent 

Richard Stapley et John Nawland

Vendredi et samedi 
24 et 25 décembre

'THE MIRACLE 0F 
THE BELLS"

avec
Fred MacMurray, Valli 

Frank Sinatra et Lee J. Cobb

Dimanche le 26 décembre

"MASTER LOVE"
avec

Claude May, Fernand Fabre 
Leon Belières et Georges Lannes

RAYMOND ROBITAILLE a.d.b.a.-b.s.
ARCHITECTE

Edifice PERIGNY AMOS, Qué.

H CtUB DE HOCKEY LEO: A 
COMMENCE SON ENTRAINEMENT

U ROUTE AMOS-VAt DUR SERA 
ENTRETENUE AU COURS DE L'HIVER

Il est maintenant assuré que la 
route Amos-Val d’Or sera entrete­
nue au cours de la prochaine sai­
son. Grâce à l’initiative de la 
Chambre de Commerce d’Amos, les 
souscriptions affluent nombreuses. 
La plupart des hommes d’affaires 
ont tenu à augmenter le montant 
versé, faisant ainsi preuve d’un 
bel esprit civique. Si le mouvement 
se continue à cette allure, il sera 
possible de contribuer à l’entretien 
de d’autres routes. Les routes sui­
vantes seront très probablement 
ouverte tout l’hiver: Amos-Lan- 
drienne, Amos-St-Gérard, Amos- 
St-Dominique et Amos-Mine Gol- 
view.

Pour ce qui est de cete dernière 
route, la Chambre a demandé un 
octroi au Ministère des Mines. Elle 
s’attend à une réponse favorable.

Il y va de l’intérêt de tous les 
citoyens d’Amos et en particulier 
de celui des marchands, des pro­
priétaires de taxis, des hôtel lie rs 
et des restaurateurs de contribue]’ 
généreusement.

La Chambre de Commerce d’A­

mos est bien décidée de mener à 
bon terne le travail accompli. Elle 
compte sur la collaboration immé­
diate de tous les intéressés. Lors 
d’une récente réunion du bureau de 
direction, elle a songé à publier 
les noms des souscripteurs dans 
l'espoir d’atteindre ainsi les quel­
ques maisons d’affaires qui dans 
le passé ont réussi à ne pas con­
tribuer à l’entretien des chemins 
d’hiver. Elle n’a cependant pas dé­
cidé de le faire immédiatement.

Pour ce qui est de la route 
Amos-Siscoe, des responsables ont 
été choisis dans les paroisses sui­
vantes pour recueillir les montants 
nécessaires: St-Marc, La Corne et 
Vassan. Les directeurs de la Cham­
bre de Commerce d’Amos sont as­
surés que ces braves populations 
continueront à se montrer généreu­
ses.

Il ne faudrait pas attendre la 
visite d’un solliciteur pour verser 
votre contribution. Il suffit de fai­
re votre chèque à l’ordre de la 
Chambre de Commerce d’Amos, co­
mité des chemins d’hiver.

LE "QUATUOR ALOUETTE" EST FORT 
GOUTE DU PUBLIC D'AMOS

Tous ceux qui ont assisté au con­
cert donné par le désormais fa­
meux “Quatuor Alouette” sont 
maintenant d’avis que la réputa­
tion mondiale acquise par ces no­
bles chevaliers-chantants dans l’in­
terprétation de la musique de fol­
klore n’avait rien de l’aléatoire et 
du surfait Les jeunes ont en effet 
appris ce soir-là que les chansons 
du terroir (interprétées dans 
leur caractère original) possédaient 
encore infiniment plus de charme 
et de cachet que la plupart des ren­
gaines fades et souvent à double- 
sens, que l’on trouve dans la “chan- 
sonette française”. Ce fut, par con­
séquent, une révélation pour les 
jeunes (qui étaient là) !

Les plus âgés ont eu la merveil­
leuse occasion de se retremper dans 
le souvenir du jeune âge. Il nous 
a été donné d’observer les réactions 
d’un noble octogénaire assis à nos 
côtés. Les comparaisons qu’il éta­
blissait mentalement ou qu’il ex­
primait par son large sourire ap­
probateur auraient certes rempli 
de honte les amateurs de “boogie-

woogie”.
Les voix de ces artistes se fon­

dent tellement bien ensemble qu’il 
serait impossible de décrire et d’a­
nalyser le talent et les qualités de 
l’un ou de l’autre de ses membres.

Ces “quatre frères d’armes” de­
puis près de deux décades nous ont 
donné la preuve que leurs succès 
sont incontestablement dus à leur 
étroite et compréhensive collabora­
tion.

L’auditoire a tout particulière­
ment applaudi l’interprétation har­
monieuse de “D’où viens-tu bergè­
re?” d’après près un Noël ancien. 
Que dire également de la chanson- 
thème du fameux “Quatuor” qui 
s’est estompée dans un merveilleux 
crescendo! Tous ont encore pré­
sent à la mémoire le Charmant ba­
billage des compères et des commè­
res dans l’enlevante interprétation 
de “Sur le pont d’Avignon”.

La mimique désopilante des ar­
tistes dans “l’appétit vient en man­
geant” a fait fusé les rires de 
toutes parts. Et que dire de la 
compassion touchante éprouvée

pour “Le nez de Martin” Le “Re- 
quiescant in Pace” de Jules Ja­
cob dans “Ténaouich, Ténaga Oui- 
chka”, ne pouvait certes tomber 
plus à point, vous en conviendrez!

La soirée a été fort goûtée du 
public qui s’est donné la peine de 
se déplacer pour venir entendre de 
véritables artistes produits par le 
Canada français.

Ce concert pourrait fort bien se 
résumer comme ceci, à notre point 
de vue : “Une découverte pour les 
jeunes et une douce évocation de 
souvenirs pour les moins jeunes”!

Le récital était sous la présiden­
ce d'honneur de Mgr J.-O. V. Du- 
demaine, P. D„ curé de la Ca­
thédrale

Parmi les invités, on notait: M. 
le chanoine A. Lafrenière, chance­
lier du diocèse; M. le chanoine R. 
Lapointe, supérieur du Collège; 
Son Honneur le maire M Fridolin 
Simard et Mme Simard; M. David 
Gourd, M.P., M. Maurice Perreault 
président de l’O.T.J. d’Amos et 
Mme Perreault et Mlle Paulette 
Trudeau

L’Oeuvre des Terrains de Jeux 
n’a cependant pas été en mesure de 
boucler entièrement son budget mê­
me avec les recettes du concert. 
Nous ne voulons pas passer pour 
moraliste, mais il nous semble que 
toute la population d’Amos pour­
rait mettre un peu plus directe­
ment l’épaule à la roue afin d’aider 
financièrement une oeuvre aussi 
essentielle.

La liste des bienfaiteurs-insignes 
est déjà très longue, mais ... ne 
pourrait-elle pas s’allonger un tout 
petit peu? Le zèle des directeurs de 
cette belle oeuvre ne nous est pas 
inconnu; devra-t-il être restreint à 
cause du manque de fonds? Il n’en 
dépendra que de nous!

Au cinéma Royal
“LA FERME AUX LOUPS” — 

Un film unique en son genre, à la 
fois angoissant et drôle. Rare­
ment un film aura connu un succès 
populaire aussi foudroyant. “LA 
FERME AUX LOUPS” est un 
film qui passionne et qui plaît. Il 
est rare qu’un film policier fasse 
rire; ici, c'est le cas. Ce film, dont 
François Périer et Paul Meurisse 
sont les sympathiques héros, est 
une réussite complète.

“WESTERN UNION” — Ce 
film en Technicolor avec Robert 
Young et Randolph Scott comme 
principales vedettes masculines, ra­
conte d’une façon fort émouvante 
toutes les difficultés qu’ont eu à 
surmonter les pionniers de l’indus­
trie du rail dans l’érection de la 
voie “WESTERN UNION”.

“BARNABE” — Cette fois, nous 
faisons la connaissance d’un Fer- 
nandel flûtiste, qui, fort innocem­
ment, à cause d’un mouchoir que 
lui a prêté son ami “Chéri Coco” 
se fait passer pour un comte véri­
table. Il est mêlé à une suite de

Situation de l’électricité
Les Mines recevront la même 

quantité d’énergie électrique qu’au- 
paravant, nous annonçait M. B. 
V. Harrison, gérant de Northern 
Quebec Power.

Les réserves du Rapide VII se 
sont quelque peu améliorées.

La diminution de consommation 
d’électricité est la suivante: Rouyn 
0%; Noranda 7%; Val d’Or 7.8% 
et Malartic G.4%.

Faute (Vespace, nous publierons 
la semaine prochaine la cédule du 
hockey junior d’Amos.

situations plus cocasses les unes 
que les autres; rencontre d’une 
jeune cycliste qu'il fait rouler en 
bas de sa bécane; garde-chasse qui 
le poursuit avec sa carabine; rou­
lotte qui se brise devant un châ­
teau; etc ... etc .. . Une heure 
et demie de franche rigolade! ! !

“THE CHALLENGE” — Atten­
tion, amateurs d’action, c’est votre 
favori “BULLDOG DRUMMOND” 
qui vous revient, et, cette fois il 
est à la recherche d’une fortune 
enfouie dans les profondeurs de 
l’océan.

“THE MIRACLE OF THE 
BELLS” — Il nous faut retourner 
en arrière à “THE MIRACLE 
MAN” pour rencontrer un film 
dans lequel la religion et l’entre­
prise commerciale du cinéma s’har­
monisent aussi bien. Fred MacMur­
ray remplit à merveille un rôle qui 
aurait fort bien pu lui échapper. 
Valli, une jeune artiste Italienne, 
fait montre de talents qui la clas­
seront avec les meilleures artistes 
féminines d’Amérique. Frank Si­
natra, dans le rôle du curé d’une 
paroisse pauvre, complète ce trio 
d’acteurs de grande réputation.

“MASTER LOVE” — Le pro­
priétaire de “MUSIC HALL”, che­
val de grande classe, est prêt à 
tout faire pour empêcher “MAS­
TER LOVE”, propriété d’un riche 
Lord anglais, de participer à une 
épreuve qui lui rapportera deux 
millions de francs. On offre à un 
jockey tombé dans la misère cent 
mille francs pour blesser “MAS­
TER LOVE”, mais, ce dernier ne 
peut accomplir son forfait. D'au­
tres tentatives échouent. La course 
a lieu . . . course semée d'incidents 
dramatiques. “MASTER LOVE” a 
gagné le grand prix.

Un film qu’il ne faut pas man­
quer ! ! !

CUVIGRAPHES UNDERWOOD
Modèles "Standard” et portatifs silencieux

Service garanti par la Compagnie

Underwood Limited

Edifice Bureau de Postes
G. Régimbald, gérant

Tél. : 2065 Noranda

R. Renaud, rep.
Canadian Business Academy

Tél. : 10 Amos

NOUVELLE EMISSION

MUNICIPALITÉ DU VILLAGE DE LA SARRE
Charroyez-vous des billots?

mm

Mettez fin 

au problème 
du chargement

Ecrivez à

grace au
Dhargeur de billots 

Bouffard
2 hommes, sans travailler fort, chargent 
un camion en 10 minutes ou moins — 
se paie rapidement par lui-même par 
ce qu’il économise — utilise le moteur 
du camion — a fait ses preuves — plus 
de 4,000 en usage au Canada — simple 
et fiable.

CROTEAU & FRERES LIMITEE
Amos, Qué. Tél : 73-A

$15,000. à 3V2%
d’obligations remboursables en séries de 1949*58.

CAPITAL & INTERESTS semestriels (les 1er Mai et Novembre de chaque 
" année.)

DROIT DE RACHAT anticipé au pair ($100.) à toutes les échéances
d’intérêts.

L’OBJET DE L’EMPRUNT divers travaux de Services Publiques.

Les nouveaux titres sont émis et maintenant entre nos mains.

PRIX: Sur demande
NOUS RECOMMANDONS CE PLACEMENT.

ST-ONGE & FOURNIER, INC
Courtiers en obligations

AMOS, P. Q. Tél: 260

Ï>«S =' L. P. CLOUTIER & CIE SPORTS Téléph one 30
CADEAUX AMOS

^
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Courrier de 
Cadillac

CHEZ LES FILLES D’ISABELLE
Jeudi le 9 décembre, les filles 

d’Isabelle du cercle Ste-Brigitte, 
se réunissaient à leur salle, pour 
rassemblée régulière, sous la pré­
sidence de notre digne régente,

AU NOUVEAU

THEATRE
PALACE

Le seul à
AIR CONDITIONNE 

dans le district
Tél : 155

SAMEDI A MINUIT 
DIMANCHE ET LUNDI 

19 et 20 décembre

"FURY RT 
FURNACE CREEK"

avec
Victor Mature, Coleen Gray 

Albert Dekker
EN PROGRAMME DOUBLE 

Un film complet en technicouieur 
de Walt Disney

"FUN AND 
FANCY FREE"

avec
Edgar Bergen, Dinah Shore, 

Charlie McCarthy, Mickey Mous 
Donald Duck

AUSSI
I Bième chapitre de 

"THE PURPLE 
MONSTER STRIKES"
MARDI ET MERCREDI 

21 et 22 décembre
Pour la première fois 

dans le district

"GAS HOUSE KIDS 
M HOLLYWOOD"

avec
Garl ‘Alfalfa’ Switzer Tonny Bond 

EN PROGRAMME DOUBLE

“PORTRAIT 
0F MARIA"

avec
Delores Del Rio, Pedro Armcnddriz 

AUSSI

Les Dernières Nouvelles 
Mercredi soir 

“FORFEIT NITE”
offre de $ 180.00

JEUDI, VENDREDI 
ET SAMEDI 

23, 24 et 25 décembre 
Programme continuel 

le jour de Noël 
à partir de 1 heure

"FORT APACHE"
avec

John Wayne, Henri Fonda 
Shirley Temple, Pedro Armendariz 
Victor McLaglen et John Agers 

EN PROGRAMME DOUBLE

"ON AN ISLAND 
WITH YOU" •

(en technicouieur) 
avec

Ksther Williams, Peter Lawford, 
Jimmy Durante, Xavier Cugat etc.
Samedi soir “Forfeit Nite” 

avec $25.00 de prix en argent.

Mlle M. Boutin. Nous avions Thon 
neur d’avoir parmi nous, notre au­
mônier, M. l’abbé F. X. Chagnon.

L’assemblée débuta par la prière 
et la lecture des minutes de l’as­
semblée précédente.

Le comité de bientaisance a dé­
cidé de faire appel à chaque mem 
bre d’apporter au magasin de Mme 
Jean-Baptiste Bilodeau, un article 
pour des paniers de provisions, 
donc à chacun nous demandons leur 
coopération afin d’emplir ces pa­
niers qui seront donnés aux fa 
milles pauvres de la paroisse, à 
l’occasion de la fête de Noel.

DEPLACEMENTS 
M. et Mme J. S. Bordeleau et 

leurs enfants, Guy et Lina, de Val

e.afutol
BouRinmflQue

TEL : 145-A
•

Dimanche, lundi 
mardi et mercredi 

19, 20, 21 et 22 décembre

"THE UNTAMED 
BREED"

en cinécouleur 
avec

Sonny Tufts, Barbara Britton 
George Gabby Hayes,

Edgar Buchanan
EN PROGRAMME DOUBLE

"INTRIGUE"
AVEC

George Raft, June Havoc 
Helena Carter et Tom Tully

Jeudi, vendredi et samedi 
23, 24 et 25 décembre 

Mat. samedi le 25 décembre

* *’»• 
Mtfiaa

EN PROGRAMME DOUBLE

TOUR FACES WEST'
AVEC

Joel McCrea, Frances Dee 
Charles Bickford

A VENIR

THE EMPEROR 
WALTZ"

N’oubliez pas 

SOIREE SURPRISE
chaque jeudi soir 
$25.00 en argent 

5 prix, 5 gagnants 
SOYEZ AU THEATRE

d’Or, rendaient visite à leurs pa­
rents, mercredi.

M. Laurent Baril était de passa­
ge à Val d’Or, mercredi dernier.

M. et Mme Roger Haran, de 
passage à Cadillac, étaient les in­
vités de M. et Mme Mike Aboud.

M. Armand Sénéchal, de Noran- 
da, était de passage dans notre 
paroisse, par affaires.

Mme François Bordeleau était 
de passage à Rouyn, en fin de se­
maine.

Mme Eddy Turnbull était de 
passage à Amos, la semaine der­
nière, l’invitée de ses parents, le 
Dr et Mme André Bigué.

On souhaite un prompt rétablis­
sement à Mme Jean Gironne qui 
est en convalescence à l'hôpital 
Youville de Noranda.

BAPTEMES
BELANGER — Joseph-Clément- 
André, fils de M. et Mme Elie Bé­
langer (Armande Guay). Parrain 
et marraine M. et Mme Johnny 
Guay, de La Motte, grands-parents 
de l’enfant.

LEMIRE — Marie-Irène-Hélène, 
fille de M. et Mme Nazaire Lemire 
(Lorraine Arpin). Parrain et mar­
raine M. et Mme Roméo Lemire, 
oncle et tante de l’enfant.

GASCON — Marie-Thérèse-Ma­
rie-Anne, fille de M. et Mme An­
tonio Gascon (Flore Blanchard). 
Parrain et marraine M. et Mme 
Edouard Cormier.

Sculpteur en sucre
Montréal — Le passe-temps favori 
de M. Santo Bruno, cusinier au 
Canadien National, est de compo­
ser des gâteaux de noces pour ses 
amis et parents. Il a fait un gâ­
teau de 112 livres pour l’un de ses 
cousins. A date, cette année, M. 
Bruno a fait 24 gâteaux du genre 
dont le poids variait de 35 à 112 
livres. En tout il en a décoré plus 
de 1,000 au cours de sa carrière.

Eugène Conley 
à Radio-Carabin

Eugène Conley, le célèbre ténor 
américain, que les auditoires de 
Montréal ont déjà eu l’avantage 
d’entendre, sera l’invité d’honneur 
à l’émission “Radio-Carabin”, du 
22 décembre.

Eugène Conley a connu u*n suc­
cès international. Il a chanté à la 
Scala de Milan, à l’Opéra Comique 
de Paris, au “Royal Opera” de 
Londres^, et à l’opéra de Stockholm. 
Il est présentement membre du 
“New-York Opera Company”. Il 
revient d’une grande tournée en 
Italie, on Angleterre et en Suède, 
et, en octobre, a donné des concerts 
dans toutes les grandes villes des 
Etats-Unis.

Le côté humoristique du pro­
gramme sera dans l’esprit des fê­
tes et on saura que la famille de 
Roger Garand engraisse une dinde

Courrier de 
Ste-Gertrude

Succès en classe du mois de 
novembre

Institutrice : Mme Léo Breton. 
7e année : Lisette Breton 81.1% et 
Madeleine Bilodeau IS.Tÿo.
5e degré : Claudette Jobin, 79.4% 
Anita Bilodeau, 77.2% et Noel La­
chapelle, 63.7%.
4e année : Jeannine Proulx 84% 
Léo Bilodeau, 80.1% et Michelle 
Breton, 70.1%.
3e année : Gérard Villeneuve 81% 
Louis-George Proulx, 64.2%.
1er degré : Jean-Claude Proulx 
93.2%, Alfred Bilodeau, 92.2%. 

Déplacements
M. Richard Goudreault est par­

ti pour les chantiers à Clova.
M. et Mme Léo Breton étaient de 

passage à Amos, samedi dernier.

Case Postale 980 Tél. 440

TURCOTTE LUMBER’REC’D
Matériaux de Construction 

Building Materials

Manufacturier de portes et chassis v 
Sashes and Doors Manufacturer

237, 5ième Rue, VAL D’OR, Qué.

depuis juillet en prévision du diner 
de Noël. Dans un autre sketch, Ro­
ger Garand fera un retour dans 
l’histoire et s’entretiendra avec Na­
poléon Bonaparte.

Pour l’écoute: le réseau français 
de Radio-Canada et les postes affi­
liés.

IAVELLA
pénètre partout

THEATRE
PRINCESS
Samedi et dimanche 

18 et 19 décembre

“DEUX MAINS 
DANS LA NUIT"

• Avec
Dorothy McGuire, George Brent 

Ethel Barrymore
EN PROGRAMME DOUBLE

•G0LDWYN FOLLIES'
en technicouieur 

AVEC
Edgar Bergen et Charlie McCarthy 
Adolphe Menjou, The Ritz Bros. 

Andrea Leeds,
Zorina et Kenny Baker

Lundi, mardi et mercredi 
20, 21 et 22 décembre

“PONT CARRAL"
AVEC

Pierre Blanchar et Annie Ducaux
EN PROGRAMME DOUBLE

"AUTOUR 
DE LA PISTE'it#

Jeudi et vendredi 
23 et 24 décembre

WESTLAND CASE
AVEC

Preston Foster et Carol Hughes 
EN PROGRAMME DOUBLE

"FIGHTING
MUSTANG"

SYSTEME DE CHAUFFAGE CHAMPION
Avantage vous est donné de réduire votre coût de chauffage 
en vous procurant un BRULEUR A BRAN DE SCIE CHAMPION 
soit directement du manufacturier ou encore en communi­
quant avec les agents suivants :
M. Robert COTNOIR, Val d’Or;
M. J. C. O. BOUCHER. Melartic 
M. S. L PERUSSE, Senneterre;
M. J. A. ROY, Barraute;
M. Ulric LEMAY, Taschereau;
M. Jos. PELLETIER, Palmarolle;
M. Geo. DESROCHES, La Reine;
M. Léo St-Amour, Authier;

M. Pascal TREMBLAY, Macamic; 
;M. Paul NOEL, Val Paradis;
M. Leopold DUTIL, Normetal;
M. R. BOISSONNAULT, Reneault; 
M. Leonide NOEL, La Sarre;
M. Hercule MIREAULT, St. Lambert

Desmeloizes; 
Ferronnerie CADILLAC, Cadillac;

Système de Chauflage Champion
Rimouski, I rue de l'Evêché, C. P. 531
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.a fête de i'immaculée-Conception 
evêt une splendeur inoubliable
Macamic (DNC) — La fête de 

rirnmaculéc-Conception a revêtu 
cette année, une splendeur inou­
bliable. L’autel de la Vierge était 
décorée de riches tentures. Tout, 
dans notre temple paroissial était 
resplendissant de joie, de beauté 
et de pureté.

A la messe de 8 heures, quaran­
te-deux nouvelles Enfants de Ma­
rie s’étaient jointes au groupe im-

Deux intéressantes
soirees

Jeudi le Ifi décembre, à l’occa­
sion du premier anniversaire de la 
fondation du cercle St-Jenn l’E­
vangéliste, il y aura une soirée ré­
créative pour les filles d’Isabelle.

A l’occasion de la Fête de M. le 
Curé, une soirée est organisée 
pour dimanche soir le 19 décem­
bre. Les petits garçons du collège 
feront les frais de cette soirée qui 
promet d’être très intéressante. 
Cette soirée est organisée par M. 
le Vicaire et les professeurs du 
collège.

Nouvelles voitures 
a voyageurs

Montréal, décembre — M. R. G 
Vaughan, C.M.G., président et di­
recteur général du Canadien Na­
tional, annonce que sa compagnie 
vient de placer une commande pour 
25 voitures à voyageurs de luxe 
d’une valeur de 885,500.000. Les 
nouvelles voitures seront construi 
tes par le Canada Car and Foun 
dry..

“Au cours de la guerre” a dit 
M. Vaughan, “il était impossible de 
se procurer des voitures de passa­
gers. Depuis la fin des hostilités 
nous n’avons pu mettre en ser­
vice qu’un petit nombre de wagons- 
lits, wagons-buffets, voitures à vo­
yageurs, wanons-restaurants, four­
gons à bagages. Nous espérons ce­
pendant améliorer la situation du 
matériel roulant au cours de 1949 
bien qu’il y ait encore disette de 
matériel et en particulier d’acier
Il faut aussi considérer le coût de 
ces matériaux et des salaires quand 
il s’agit d’acheter du nouveau ma­
tériel”.

posant de la Congrégation, pour 
venir recevoir la Sainte-Commu­
nion.

La paroisse entière, au pied de 
l’immaculée, s’associa aux jeunes 
filles, dons cet acte de consécra­
tion à la Vierge Marie.

Le sermon fut donné par Mon­
sieur le Vicaire qui avait choisi 
comme thème: Tota pulchra est, 
O Maria, quia Virgo Fidelis . . . 
Vous êtes toute belle, O Marie, 
parce que vous fûtes la Vierge Fi­
dèle, Marie a été fidèle à tous ses 
engagements, à toutes ses promes­
ses, en un mot à son Fiat; qu’il en 
soit donc ainsi de vous: vos enga­
gements vous lieront éternellement, 
parce que vous promettrez d’être 
d’autres “Marie”, offrant par Elle 
à son Fils bien-aimé, vos âmes 
blanches et immaculées.

Monsieur le chanoine J.-Z. Trem­
blay avait revêtu ses plus beaux 
ornements pour la réception offi­
cielle. Après une brève allocution, 
quarante-deux jeunes filles s’ap 
prochèrcnt de la Sainte-Table pour 
prononcer leur promesse et rece­
voir leur insigne.

Suivi, le Salut du Très Saint-Sa­
crement, et un dernier chant à la 
Vierge Marie, “O ma Mère, O Vier­
ge Marie ... je vous donne mon 
coeur”.

Le Comité des Enfants de Ma­
rie avait organisé une petite fête 
en l’honneur des nouvelles et l’on 
s’amusa gaiement. Plusieurs nu 
méros de chant, des jeux, des décla­
mations furent au programme. Mê­
me, on se permit ce jour-là, de pro­
céder à un voyage de noces, bien 
fictif cependant, ... et puis, faut 
bien l’avouer, on prit un bon lunch 
Et cela, grâce au dévouement de la 
Présidente et de son comité.

Pour la prochaine année, le Co­
mité des Enfants de Marie se com­
posera comme suit : Présidente: 
Mlle Marthe Gélinas, Vice-prési­
dente: Lucille Allard, Secrétaire- 
trésorière: Fernande Trudel, Or­
ganisatrice : Cécile Fortin, Biblio- 
técaire: Marthe Fortin.

Arbour, secrétaire particulier de ihon. Orner Côté; M. J.-P. Labarre, ex-surintendant de l’Instruc­
tion publique; M. Orner-J nies Dcsaulnicrs; l’hon. Orner Côté; M. B.-O. Filteau, Secrétaire français 
du Département de l’Instruction publique; et M. Raoul-B. Fontaine, secrétaire particulier de l’hon. 
Orner Côté. (Photo~,,Office provincial de Publicité, Service de Ciné-Photographien)._______________

a rs&i a r^.t o o < o r a > o o n n s
B

»

POUR VOS TRAVAUX

D’IMPRIMERIE

Signalez...... . . 633

Pour l’HIVER
Avez-vous songé à mettre votre CHAR ou votre 
CAMION a point pour les froids de l’hiver ?

Nos experts en mécanique sont à votre disposition 
pour vous fournir tous les renseignements nécesaires.

Ouvert de 8 fl.M. à 9 P.M.
Service de remorque à votre disposition

Le premier décembre, M. Omcr-Julcs Desaulniers, inspecteur général des Ecoles primaires 
de la province de Québec, entrait officiellement en fonction comme Surintendant de l'Instruction 
publique de la province de Québec. La cérémonie a ou lieu dans le cabinet de travail du Surinten­
dant. La photographie ci-haut, prise à cette occasion, nous fait voir, de gauche à droite, M. Bernard

»

a}

Petits cadeaux
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JOYAL MOTOR SALES
Vendeur Dodge et DeSoto

647, 3ième Avenue Tel: 380-381
VAL D'OR

L'éternelle question ... que lui offrir? Vous trouverez la réponse 
dans la gamme de "petits cadeaux" que présente Elizabeth 
Arden. Les cadeaux de beauté Elizabeth Arden ont un signifi­
cation toute spéciale . . . qu'il s'agisse d'une attrayante boîte- 
cadeau ou de mignons "petits" articles. Offrez-luî en un ou 
même deux... et triplez sa joie !
A—FLUFFY MILK HATH PETALS — tube de 12 disques, 2.00; boite de 3 tubes, 6.00 
B—HAND-TONIK — empaquetage-cadeau 1.25 et 2.25.
C—BLUE GRASS FLOWER MIST — empaquetage-cadeau 1.75, 3.25, 5.50

avec vaporisateur, 2.75.
D—BLUE GRASS FLOWER MIST SNOWMAN 2.50.
E—BLUE GRASS POWDER MIT (avec 3 rechanges) 7.50.
F—BATH OIL CHEST (Blue Grass) — 5 fioles 4.50; 10 fioles 8.50; 15 fioles 12.00.

2
2

IDEAL DRUG SUNDRIES
BOURLAMAQUE

2
Tél : 555 2

Agent exclusif des produits de toilette Elizabeth Arden
pour Val d’Or-Bourlamaque et le district. ^

ot w 0 r^sf o a o r^ïsf o w i w û o w o a n r^kf w

k\



Page 12 LA GAZETTE DU NORD Vendredi, 17 décembre 1948

—GHISLAINE DUCHEMIN . . . 
(suite de la première page)

“Air varié” de H. Painparé. 
“Spring Song” de F. Mendelsohn, 
rendus avec éclat par la clarinet­
tiste M J.-M. Blais 
“Hommage à Jeanne d’Arc” “Une 
belle morale” poèmes intreprétés 
parfaitement par Mlle Jacqueline 
Lambert. "Arriette” de P. Vidal 
et “Prince au Muguet” de Aug. 
Haïmes qui ont permis d’entendre 
la voix toujours délicieuse de Mlle 
Lucille Cousineau.

Pour terminer ce Gala Artisti­
que, on présenta une opérette : 
“Le violoneux”, pales de Mestèpès 
et Chevalet, musique de J. Offen­
bach. Mlle J St-Arneault, dans le 
rôle de “Huguette” à part sa très 
jolie voix, a fait preuve d’un na­
turel et d’un talent remarquable

M Paul Morin, dans “le père Ma- 
thieux, le violoneux” et M Paul De- 
noncourt, dans le rôle de “Pier­
re” ont fait croire à vingt ans d’ex­
périence.

A la suite de cette soirée admi­
rablement réussie, un succulent 
goûter fut servi à la salle des Che­
valiers de Colomb.

M. Hector Gagné qui fut le pre­
mier président du conseil Lacor- 
daire de La Sarre, et un des mem­
bres fondateurs, fut nommé prési­
dent d’honneur du banquet. Un ton­
nerre d’applaudissements approuva 
cette nomination. On salua notre 
patronne Jeanne d’Arc par un 
jus de fruit qui sut si bien rempla­
cer le champagne ...

Le président invita Mlle Duche- 
min à adresser la parole.' Cette ar­
tiste qui compte de nombreux amis 
dans notre localité s’est dite heu­
reuse d’avoir participé au gala et 
remercia le public de La Sarre qui 
l’avait si chaleureusement applau­
die.

La présidente, Mme Ephrem Ha­
mel remercia toutes ses collabora­
trices et remit à notre artiste un

Décès et funérailles de 
Mme P. Demers

Mme Patrick Demers, née Orise 
Bélanger, âgée de 62 ans, est dé­
cédée jeudi dernier, à la suite d’une 
hémorragie célébrale.

La défunte laisse dans le deuil 
quatre fils, Rosaire, Jessé, Ernest 
et Roland, quatre filles, Mlle Adora 
Demers, de Val d’Or, Garde Aline 
Demers, de Montréal, Mme Emile 
Arsenault, de St-Paul, Alberta et 
Mme Arthur Tardif, de Macamic, 
une soeur, Mme Joseph Doré, de 
Mont-Laurier, ses frères, Orner et 
Alfred'Bélanger, de Mont-Laurier 
et plusieurs petits enfants.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin, à l’église St-Sauveur. M 
l’abbé C.-A. Dion, assisté des abbés 
Desroches et Lessard, vicaires de 
la paroisse de Fatima, a officié au 
service.

Prochain mariage
M. et Mme Antonio Rochefort 

de Val d’Or, annonçent le mariage 
de leur fille, Thérèse, à M. Gabriel 
Fortier, fils de M. et Mme Willie 
Fortier, de La Tuque.

Le mariage sera célébré le mer­
credi, 29 décembre 1948, à neuf 
heures, à l’Eglise St-Sauveur-les 
Mines de Val d’Or.

Pas de faire-part.

petit souvenir au nom des mem 
bres des deux cercles ainsi qu’à 
Mme Langevin pour la remercier 
des nombreux services rendus.

M. Emile Lesage, sur l’invitation 
du président d’honneur loua les 
qualités de Mlle Duchemin, qui 
selon lui, peut être comptés parmi 
les plus grandes artistes de notre 
province. Il rendit hommage au dé­
vouement qu’a déployé Mme Lan­
gevin dans toutes les organisations 
paroissiales. Il s’est dit heureux 
d’apporter sa collaboration au mou­
vement Lacordaire.
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berland qui doit quitter La Sarre 
dans quelques jours, présenta ses 
hommages à M. et Mme Lesage et 
exprima ses regrets d’avor à quit­
ter La Sarre où il laisse de nom­
breux amis.

Vint ensuite M. Emilien Bégin 
de Palmarolle, frère de l’Honora- 
ble Ministre de la Colonisation. M. 
Bégin fit une confession, expli­
quant qu’en 1944 il avait appuyé le 
candidat du Bloc Populaire, mais 
qu’il était complètement “débloqué” 
il rendit hommage à M. Duplessis 
ainsi qu’à M. et Mme Emile Lesa­
ge, il demanda à tous de s’unir 
dans le but de faire triompher la 
saine politique de l’Union Natio­
nale.

M. Lambert présenta ensuite Mlle 
Philomène Grégoire, g.m.g. qui prit 
une part active dans la dernière 
campagne électorale. Après avoir 
félicité M. Lesage elle rendit un 
chaleureux hommage à Madame 
Lesage. Elle expliqua les raisons 
de son appui à l’Union Nationale, 
et exprima les voeux pour que tous 
et chacun se donne la main afin de 
faciliter la tâche ardue de M. Le­
sage en temps que représentant du 
beau comté d’Abitibi-Ouest.

Ce fut au tour de M. J. Eugène 
Lambert d’adresser ses compli­
ments à M. et Mme Lesage. Avant 
de présenter un nouvel orateur, 
M. Lambert nous expliqua en des 
termes très élogieux, comment le

Créateur s’était organisé pour don­
ner à l’homme une compagne. Il 
loua les nombreuses qualités de 
Madame Lesage; et il nous présen­
ta ensuite l’orateur suivant M. 
Henri Beaumier qui présenta la 
santé des dames.

Aux applaudissements de la 
nombreuse assistance, M. Emile 
Lesage qui fut le dernier orateur 
félicita de tout coeur les organisa­
teurs de cette belle réception et re­
mercia en faisant l’éloge de cha­
cun des orateurs. Il fut très touché 
de la marque de confiance que lui 
apportent les électeurs de La Sar­
re. Il exprima l’opinion que ces soi­
rées intimes devraient se répéter

souvent et fit connaître son désir 
de voir les jeunes s’organiser en 
comité Jeunesse de l’Union Natio­
nale. Après avoir fait l’éloge du 
premier Ministre Maurice Duples­
sis, il dit quelques mots à l’adresse 
de l’Honorable Jean Paul Sauvé, 
Ministre de la Jeunesse, qui dit-il 
ne demande pas mieux que de voir 
les jeunes s’organiser pour la bon­
ne cause. Il remercie la Providen­
ce de lui avoir donné une femme 
qui puisse si bien le seconder dans 
toutes ses entreprises.

M. Lesage termine en disant que 
le Gouvernement de l’Union Natio­
nale est au pouvoir pour longtemps 
encore et sollicite l’appui de tous 
lors du prochain appel.

PRENEZ UN 
RENDEZ-VOUS 
IMMEDIATEMENT 
POUR VOTRE 
COIFFURE DES 
FETES —

AMERICAN BEAUTY SHOP
Mme AGATHE LEGAULT BEAUSOLEIL, Prop.

754, Bième Avenue Val d'Or Tél : 184-J

ENSEMBLE DE COSMETIQUES
“Yardley”, “Max Factor”, “Seaforth” “Roger & Gallet” 

TROUSSES ET HOUSSES DE VOYAGE

ENSEMBLE DE PLUME ET CRAYON:
“Sheaffer” et “Waterman”

BAGUES ET COLLIERS ETC . . . 

PARFUMS, LOTIONS, SAVONS de marque reconnue. 

Ensemble de toilette de 3 à 12 morceaux.

Articles

de fumeurs
CIGARES et CIGARETTES 

avec empaquetage de Noël.

PIPES et BLAGUES à TABAC

BRIQUETS: "Ronson ", "Presto "."Speedlite'

Cartes de Noël
Nécessaire à emballage # 

de cadeaux :j|

DECORATIONS POUR £ 
ARBRES DE NOEL:

Couronnes illuminées, séries 
de lumières, nappes et servi­

ettes de table de Noel.

CHAPELETS EN 
CRISTAL TAILLE

Porte-monnaie, razoirs élec­
triques, savonnettes, horloges 

et cadrans

CHOCOLATS : boites de 
1, 2 et 5 Ibs.

KODAKS

DRUG SUNDRIES
En face du bureau de poste Val d'Or Tél : 333

SIGMA DRUG SUNDRIES
En face de l'Hôtel Sigma Val d'Or Tél : 123 s

0235
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Les marchands ambulants

Retour sur un sujet intéressant
La semaine dernière, dans la Revue de la 

Presse, nous citions un article de la Frontière 
sur un sujet qui intéresse fort nos marchands lo­
caux. Il s'agit des commis-voyageurs et des mar­
chands qui viennent, dans nos villes et dans nos 
campagnes, faire une concurrence déloyale à 
nos propres marchands et nos propres commer­
çants.

Ne payant pas la plupart du temps de taxes 
ni de permis, ils arrivent avec des camions pleins 
de fruits et de légumes qu'ils vendent à des prix 
inférieurs à ceux de nos concitoyens. La qualité, 
presque toujours, est lamentable et j'ai mangé 
des pommes qui eussent nécessité, du mangeur, 
des dents de fer.

En renchérant sur l'épithète, nos marchands 
de passage vendent leurs produits et accumulent 
de rondelets profits. Après ça, ils partent vers 
Montréal où ils se payent une riche bière qu'ils 
savourent à la santé des bonnes "poires" abiti­
biennes.

D'autres fois, il s'agit d'agents qpi ven­
dent de magnifiques renards argentés (à moitié 
mités). Ces gens-là ne payent pas de taxes ni 
de permis de vente. Installés au chaud dans quel­
que hôtel, ils font des affaires d'or sans pour 
cela sans faire sur l'économie de nos propres 
magasins.

Notre Conseil municipal devrait légiférer 
de ce côté-là et imposer une forte taxe à ces 
commis-voyageurs du proit vite et payant.

Nos marchands, qui payent des taxes im­
mobilières, des loyers, des salaires à leurs em­
ployés, méritent qu'on s'occupe d'eux.

Au Conseil municipal, élu par le peuple, de 
protéger les marchands qui fournissent leur quo­
te-part à la bonne économie de la ville.

Pierre Rivière.

- RENDEZ-VOUS AU

VAL D'OR GRILL
avec vos amis pour déguster un excellent repas

Atmosphère et cuisine familiales

Notre spécialité :
Spaghetti, Raté au Lard et Fèves au Lard

Nour donnons une attention particulière aux réunions privées.

COCKTAIL — HEURE DU THE 
GOUTERS APRES LES PARTIES DE HOCKEY ETC.

L'unique endroit à Val d’Or où vous pouvez danser, 
manger et boire.

INVITATION CORDIALE A TOUS
Sous-sol de PHotel Val d’Or Tél: 352

Direction: Mme D. VALCOURT

Des leux 
pour les écoliers

Afin de rendre sûres les rues 
qui environnent nos écoles, le Con­
seil municipal a installé en face 
des écoles, par des fils suspendues, 
des feux jaunes de sécurité.

C’est une invite aux automobi­
listes de modérés leurs véhicules, 
listes de modérer leurs véhicules 
et de faire attention aux écoliers 
et piétons.

Avis Public
REGLEMENT No. 125

CONCERNANT un amendement au rè- 
clement No. Il relatif à l’entretien et 
l'administration de l'aqueduc.
Il est par le présent règlement ordon­
né, décrété et statué ce qui suit, à 
savoir :
ARTICLE l : L’article l& du règlement 
No. Il est amendé et abrogé & toutes 
fins et remplacé par le suivant : En 
conformité avec l'article Ait. de la loi 
des cités et villes, & partir du 1er 
janvier 1949, les taux de l'eau de l'a­
queduc établis et Imposés par le pré­
sent règlement seront dûs et payables 
au trésorier du Conseil, & son bureau, 
ù l'Hôtel de Ville, d'avance, en un 
paiement annuel le premier juillet de 
chaque année, par tout propriétaire de 
tout Immeuble ou partie d'immeuble 
approvisionné d'eau et d'aqueduc.

Toutes charges pour des provisions 
d’eau spéciale ou pour des époques 
fractionnaires de l'année seront paya­
bles d'avance et avant que l'eau ne soit 
fournie.
ARTICLE 2 : Le présent règlement en­
trera en vigueur dans le délai prévu 
par la loi.
Adopté en deuxième lecture le 20 juillet 
1948.

Oza Tétrault, maire,
J. A. Nadon, greffier. 

Certifié Copie Conforme 
J. A. Nadon.
Greffier.
4-5-5-3FC

La cuisîne municipale

La Chambre des Jeunes 
s'occupe de la chose municipale

par Jean-Pierre Bonneville
Avec chaque hiver revient sur 

le tapis le problème de l’enlève­
ment de la neige. Cette année, la 
Chambre des Jeunes de Val d’Or 
va de l’avant et dès que le ciel 
gris eût annoncé pour bientôt une 
chute de neige, nos Jeunes Com­
merces étaient en conférence pour 
résoudre ce “neigeux” problème.

Après être entrés en pourparlers 
avec la ville, les Jeunes Commerces 
sollicitaient les marchands du cen­
tre de la ville pour que la 3e Ave­
nue soit nettoyée, à l’année longue, 
entre la 4e Rue et l’église Saint- 
Sauveur les Mines.

Pour que chacun paie son écot, il 
fut décidé que tout établissement, 
situé entre la 4e Rue et l’église, 
débourse vingt centins par pied 
de frontage (en face de l’établis­
sement). Et cela durant quatre

POUR VOS TRAVAUX
D'IMPRIMERIE

Signalez........  633

mois, de janvier à avril inclus.
Pour sa part, la ville de Val d’Or 

est consentante à payer la balance 
des dépenses occasionnées par ce 
déblayage de quatre mois.

Jusqu’ici nous croyons savoir 
que les marchands approchés par 
les Jeunes Commerces ont été fa­
vorables à ce projet. Il y a de quoi. 
Pour quelques dollars, ils n’auront 
pas à pelleter par des temps de 
loup.

Il est entendu que la ville s’oc­
cupera de fournir les camions et 
les manoeuvres pour que ce tra­
vail soit fait avec célérité et éco­
nomie.

La population de Val d’Or doit 
savoir gré à la Chambre de Com­
merce des Jeunes pour cette heu­
reuse initiative.

Sous l’active présidence de M. 
Yves Valois, nos Jeunes Commer­
ces entendent participer à la vie 
municipale et dire leurs mots 
quand le besoin se fait sentir.

Bravo, les Jeunes, Val d’Or et 
Bourlamaque comptent sur vous !

“STOKERS” A CHARBON
AUTOMATIQUES 

“FAIRBANKS MORSE”
Pour «sage DOMESTIQUE el INDUSTRIEL

AGENT EXCLUSIF POUR

VAL D'OR — BOURLAMAQUE ET LE DISTRICT

BOURLAMAQUE PLUMBING 
AND HEATING SERVICE

Contracteurs généraux en plomberie et chauffage

68 Rue Perreault, Bourlamaque Tél: 878

“STOKERS” DOMESTIQUES:

“STOKERS” COMMERCIAUX:

“STOKERS” INDUSTRIELS:

Disponibles avec capacité de 15, 30 et 50 livres 

de charbon à l’heure.

Disponibles avec capacité de 100, 150 et 200 li­
vres de charbon à l’heure.

Disponibles avec capacité de 300 et 500 livres 
de charbon à l’heure.

Consultez noos pour tons vos travaux de plomberie on de chauffage. Noos
vous sur
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chroniqueur sportif

Maintenant que le bonhom­
me Hiver s’est installé dans la 
région pour de bon, il y a lieu 
de prévoir une recrudescence 
d’activités dans les milieux 
sportifs de la région. Encore 
quelques couches de neige, et 
les amateurs de ski sortiront 
leurs bambous, grosses bottes 
et ski pour les excursions en 
montagne.

Quant au hockey, la réorga­
nisation de la ligue va bon 
train. Faute de glace, la pre­
mière partie à été retardée 
d’une semaüie à Val d’Or. 
Quelques joueurs manquaient 
aussi à l’appel des gérants.

De plus, avant d’embarquer 
certains joueurs sur la glace, 
c’est l’intention de quelques gé­
rants de connaître leur rende­
ment. Et puis, il est dangereux 
de commencer une saison de 
dur et rapide hockey sans don­
ner aux joueurs le temps d’as­
souplir leurs muscles.

Le corps humain est fort 
délicat. Quelques exercices 
d’assouplissement et d’endur­
cissement à la fois donnent 
aux membres du corps cet en­
trainement physique désirable 
pour tout joueur.

Comme nous l’avons dit, 
quatre équipes évolueront dans 
le circuit d’Harricana, soit le 
Sullivan, le Val d’Or, le Ma­
lart ic et le Amos.

Le club d’Amos aurait signé 
tous ses joueurs et montrerait 
beaucoup d’impatience à com­
mencer la saison. Les porte- 
couleurs de la ville épiscopale 
sont-ils en mesure de tout ba­
layer sur leur passage, cette 
saison ?

Possible, puisque l'équipe 
semble fonctionner comme des 
pistons bien huilés.

jAVELLA
pénètre partout

La ligue de hockey Junior d'Amos 
a commencé ses activités d'hiver

LA PREMIERE PARTIE DE HOCKEY, JEUDI
Le manque de glace et la non-organisation 
des équipes retardent le début de la saison.

La Ligue de Hockey d'Harricana est tort han­
dicapée de ce temps-ci. La température douce du 
début de décembre, la non-organisation des équipes 
due à une pénurie de joueurs, voilà les deux points 
primordiaux qui ont retardé le commencement de 
la saison de hockey dans notre région.

Après avoir conféré avec M. Gérard Bienve­
nue, président de l'Association athlétique de Val 
d'Or, nous croyons savoir que, si rien n arrive d im­
prévu, la première partie aura lieu à Val d Or, jeudi 
le 23 décembre.

Dimanche dernier, une première 
partie d’exhibition était jouée en­
tre le club de la Chambre de Com­
merce Junior d’Amos et le Sémi­
naire sur la patinoire de ces der­
niers. Le compte final de la joute 
a été G à 3 en faveur du séminaire, 
et les 'nombreux amateurs qui s’é­
taient rendus à cette première jou­
te ont été fort impressionnés du 
beau jeu de passes que les juniors 
ont effectué.

Les joueurs du Séminaire qui 
pratiquent ferme depuis quelques 
temps déjà, ont particulièrement 
démontré un bel ensemble, et quoi­
que plus légers, ils ont réussi à 
vaincre leurs adversaires. De leur 
côté, les joueurs de la Chambre 
de Commerce Junior ont travaillé 
ferme et comme bon nombre d’en­
tre eux en étaient à leur première 
apparition sur la glace cette année, 
ils n’ont pas démontré une aussi 
bonne endurance que les séminaris­
tes. Quoiqu’il en soit, les jeunes 
de la Chambre de Commerce peu­
vent être fiers de ce premier résul­
tat et nul doute qu’en écoutant at­
tentivement les sages conseils de 
leur entraîneur Ls-Georges Cos- 
sette, ils seront des plus menaçants 
au cours de la saison. Les étoiles 
de la joute furent François Brien 
avec 3 points et J. Trudcl pour le 
Séminaire tandis que II. Slight a 
compté 2 buts et Hugues Plamon- 
don se signalèrent pour la Cham­
bre de Commerce. Plamondon fut 
particulièrement à la hauteur do 
la situation dans les filets blo­
quant nombre de lancers des 
joueurs adversaires.

Les dirigeants des clubs de la 
ligue junior se sont réunis mardi 
le 7 décembre dernier pour élire 
un bureau de direction, et mettre 
une dernière main pour l’ouverture 
de la saison. Les directeurs sui­
vants furent choisis par les 3 clubs
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VEILLE W JOUR DE L'AN

GRANDE DANSE
L'HOTEL B0URLM1AQUE

Orchestre : ALLAN DUBREUIL

RAFRAICHISSEMENTS

Admission : $5.00 du couple
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en lice (2 par club dont 1 seule­
ment à droit de vote) Chambre de 
Commerce des Jeunes, Roger Car­
rière et Mozart Turcotte directeurs 
et Ls-Georges Cossette entraîneur, 
Séminaire l’abbé A. Boisvert et 
l’abbé A. Asselin directeurs et Gil­
les Lafrance gérant, Collège St- 
Vinteur, R. Roux et le Rév Fr M. 
Roy directeurs et le Rév. Fr. Fo­
rest entraîneur. Comme secrétaire 
de la ligue, Yvon Baril fut accepté 
à l’unanimité. Il ne manque main­
tenant qu’un président qui sera 
nommé par l’Association Sportive 
d’Amos Inc., sous peu. Comme on 
peut le voir, les activités vont bon 
train chez les juniors qui préparent 
unesaison fort active.

(Une cédule do cette Ligue est 
publiée dans une autre partie).

Tard cette semaine, une légère 
couche de glace revêtait la patinoi­
re et avec la température froide 
de ces derniers temps, nul doute 
notre “forum” donnera accès aux 
joueurs pour Tevercice de pré-sai­
son.

Il y eut au début de la semaine, 
à Malartic, une réunion des direc-

Le club de Badminton de Malartic 
l'emporta sur le club Amos

Le club de Badminton d’Amos 
recevait dimanche dernier la visite 
du club de Malartic. En dépit de 
l’entraînoment rigoureux auquel 
s’étaient astreints nos porte-cou- 
leurs, ils ont dû s’avouer vaincus 
dans les mixtes et dans les doubles 
pour dames. Ils ont cependant pris 
leur revanche dans les doubles 
pour messieurs.

Le club de Malartic était conduit 
par le vice-président, M. G. Ma- 
theson qui remplaçait le président

M. le Dr Fyfe, retenu chez lui par 
la maladie de son épouse.

Voici la synthèse des résultats 
du tournoi:

Doubles pour dames: Malartic: 3 
Amos: 0.

Doubles pour hommes: Malartic: 
4, Amos: 7.

Mixtes: Malartic: 12, Amos: 3.
Comme on le sait le club d’Amos 

est présentement dirigé par les 
officiers suivants: Président: M. 

(suite à la page IG)

tours de la Ligue. D’après ce que 
nous avons appris, les parties qui 
auraient dû avoir lieu entre le 16 
et le 23 décembre seront annulées. 
L’horaire des joutes sera suivie tel 
quel.

M. Armand Saint-Jacques, qui 
évoluait l’an dernier pour le Sul­
livan, jouera cette année pour le 
Noranda. De même que Camille 
Hamel. Le rapide Roily Cyr serait 
dans la ligue de Kirkland-Lake.

A la suite de ces allées et venues 
de nos joueurs locaux, la Ligue de 
Hockey d’Harricana aurait beau­
coup de misères à se réorganiser 
sur une base solide.

Quoi qu’il en soit, les gérants des 
équipes sont sur la sellette et tra­
vaillent d’arrache-pied pour choi­
sir leur joueurs.

Malgré ces différents handicaps, 
c’est l’intention de la Ligue de 
Hockey d’Harricana de donner à 
notre population de belles joutes de 
gouret.

Bref, d’ici jeudi soir, nos équipes 
pratiqueront afin d’être en état de 
donner un jeu satisfaisant après 
la Noël.

wmm
—et vous trouverez que les Sous-Vêtements Molletonnés Penmans 

vous donneront satisfaction pour les 9 raisons suivantes:
ENVERS MOLLETONNE PLUS DOUX ^ENVERS MOLLETONNE PLUS CHAUD
TISSU PLUS FERME COUPE SOIGNEE AJUSTE?4ENT PARFAIT
PLUS GRAND CONFOR'J QUALITE SUPERIEURE PLUS LONG USAGE
Économie en sous-vetements

44F-48F

Se font en trois ienres: gilets et caleçons, 
combinaisons, et modèle populaire NuCut-

SOUS-VETEMENTS MOUETONNES

POUR HOMMES ET GARÇONS
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LE IAYM0RE REJOINT LE GAMACHE 
EN PREMIERE POSITION, A VAL D'OR
BUD FORTIN ET F. BODART SE TALONNENT DE PRES 
CHEZ LES MEILLEURES QUILLEURS DE LA LIGUE

| SUGGESTIONS
pour NOEL

Depuis quelques semaines, le Ga- 
mache était talonné de près par le 
Jaymore. Aujourd’hui, les deux 
équipes sont sur un pied d’équalité, 
suivies, un point en arrière par le 
Milliers.

POSITION DES EQUIPES
R. Gamache ............................... 14
Jaymore Store........................... 14
H. R. Milliers & Sons............. 13

Les quilles à Amos
EQUIPES MASCULINES

POMPIERS 2
S. Bouchard 
R. Lord 
P. Gravel 
R. Séguin 
H. Vézeau

172 180 237 
82 139 ICO 

152 151 204 
128 241 174 
212 171 20G

589
381
507
543
589

CHEVALIERS DE COLOMB 2
P.-E. Lavoie 
D. Albert 
P. Gendron 
J.-P. Baril 
A. Trudeau

202 187 165 
159 214 162 
238 189 181 
162 153 176 
167 123 223

554
535
608
491
513

Golden Manitou .............................9
A & Pi ....................................  9
Esquire Store ........................... 9
J. E. Mulholland & Co.............  8
Happy Singles ......................... 6
Moose Heaven........................... 5
La Valdorienne........ :............... 4
C. de Colomb............................. 3
Moose Heart ............................. 2

Plus haut triple de la semaine:
J. Yamchuck (Milliers) ....... 807

Plus haut simple de la semaine:
B. Kostuik (Jaymore) ........ 341

DIX MEILLEURS
B. Fortin ................................. 247
F. Bodart................................. 243
R. McMillan ........................... 241
B. Brown ................................. 240
J. Yamchuck ........................... 238
F. Virant ................................. 233
E. Ellias................................... 226
C. Lett ....................................  226
J. O’Teen ................................. 224
L. Ellias................................... 221

Société d’Entrcprises Générales 4
R. Fortin 
O. Bouchard 
X. Bouchard 
R. Létourneau 
L. Létourneau

209 182 160 551 
114 118 191 423 
186 171 141 498 
168 212 262 642 
193 158 177 528 

CARRJERE LUMBER LTD 0 
M. Plamondo-n 193 188 165 546
O. Gagné 210 199 266 675
H. Bouchard 181 126 167 474
T. Gagné 79 150 135 364

CLASSEMENT ACTUEL
Pompiers ..................................... 6
Chevaliers de Colomb ............. 6
Société Entreprises Générales,. 11 
Carrière Lumber Ltd ............. 9

EQUIPES MIXTES

MAGASIN JAYMORE 1 
Thérèse Massy 186 198 155 539 
Mme R. Séguin 111 153 165 429 
L. Plante 160 193 154 507

R. Séguin 207 211 200 
Mme P. Archam. 144 93 90 

T. A. LALONDE & FILS 
A. M. Lavoie 142 168 139
J. Guillemette 124 138 152
T. Lavoie 192 181 171
X. Bouchard 159 164 199
O. Gagné 225 179 164
BIJOUTERIE E. GENDRON 0

Mme E. Gendron 144 126 101 371
M. L. Lavoie 140 131 140
L. Breton 92 114
Paul Breton 240 160 177
T. Gagné 174 135 176

INDEPENDANTS 4 
L. Trudel 166 120 111
L. Lamarre 177 127 179
R. Fortin 218 143 188
P. Bouchard 195 169 181

CLASSEMENT ACTUEL
Magasin Jaymore ..................... 7
T. A. Lalonde & Fils ............... 13
Bijouterie E. Gendron ........... 7
Indépendants ............................... b

UNIQUE A VAL D'OR
UN CADEAU DE NOEL A TOUTE FAMILLE

En appréciation à sa nombreuse clien­
tèle, le "Studio Bloom" donne gratuite­
ment une photo 5x7 prise au studio, à 
toute famille qui donnera son appointe- 
ment entre le 1er et le 31 décembre. 
Rien à acheter, pas un sou à débourser, 
simplement téléphoner à 107 ou vous 
rendre au "Studio Bloom" et choisir le 
temps de pose qui vous convient le 
mieux et un portrait 5x7 vous sera don­
né gratuitement. Cette offre s'applique 
aux familles seulement (parents, I en­
fant et plus).

Faîtes votre appointement au plus tôt

BLOOM STUDIO
J. L. GAUTHIER, Prop.

Edifice Splendid Vald'Or Tél:l07

i

iFAITES LE CHOIX DE VOS CADEAUX «

^ Vous trouverez à nos comptoirs, une foule de suggestions pour 
les cadeaux que vous voulez offrir au temps des FETES

i

Couverture électrique Fer à repasser Aspirateur Hoover
G. E. i

1§
\T

I$5.95 a $1195
Coussin Electrique

Razoir 
SHICK

pour hommes

i

i
i

i
!

i
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i
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Résultats des tournois de Badminton
Tournois d'hommes :

Pointa
AMOS MALARTIC Amoa Mal.

Marc Duguay G. Matheson 15 5
Fernand Dion M. Sad 10 15 Malartic

8 15
Viens Julien Gagnon 15 6 Amos
Labonville Maurais 15 8
Lalonde Roy 15 8 Amos
Jolin Wahl 15 3
Guy Dion Kennedy • 15 5 Amos
Paul Montambault Sad 15 5
Marcel Duguay Gagnon 15 7 Amos
Claude Parent Wahl 15 7
Guy Jolin Wahl 3 15 Malartic
Julien Viens Matheson 3 15
H.-P. Houde Maurais 15 7
Duguay M. Kennedy 11 15 Amos

15 9
Guy Dion G. Matheson 14 16 Malartic
Paul Montambault Sad 7 15
Marc Duguay Roy 11 15
Fernand Dion Wahl 19 17 Malartic

10 15
Thiffault Gagnon, 15 7 Amos
Thiffault Maurais 15 7
Julien Viens Gagnon 15 7 Amos
J.-P. Lalonde Sad 15 5

Tournois mixtes
Madeleine Dion June Leavoy 5 15 Malartic
Guy Jolin Gordon Matheson 1 15
May Sicard June Leavoy 3 15 Malax-tic
H.-P. Houde Maurais 4 . 15
Suzanne Perron J. Roy 8 15
J.-P. Lalonde Wahl 15 5 Amos

15 7
Jacqueline Sylvestre M. Lavoie 13 15 Malartic
Claude Parent Gagnon 14 16
Fernande St-Onge Juanita Leavoy 9 15 Malartic
Paul Doré Kennedy 3 15
Thérèse Cinq-Mars M. Lambert 15 8 Amos
Fernand Dion Sad 18 16
Louise LeBel J. Roy 5 15 Malartic
Julien Viens Gagnon 10 15
Claire Sylvestre June Leavoy 4 15 Malartic
Marc Duguay Gagnon 6 15
Jacqueline Ayotte M. Lambert 9 15 Malartic
Labonville Wahl 7 15
Julienne Ayotte M. Lambert 8 15 Malartic
Marcel Duguay Maurais 9 15
Denise Duguay J. Roy 10 15
Fernand Dion Kennedy 15 9 Amos

15 7
Denise Bertrand Juanita Leavoy 5 15
Guy Dion J. Roy 17 19 Malartic

13 15
Marthe St-Onge M. Lambert 5 15 Malartic
H.-P. Houde J. Roy 5 15
Jovette McGuire June Leavoy 8 15 Malartic
Claude Parent J. Roy 8 15
Claire Defoy J. Roy 11 15 Malartic
Paul Doré J. Roy 4 15

Tournois de dames
Thérèse Cinq-Mars June Leavoy i 15 Malartic
Denise Duguay Juanita Leavoy 2 15
Suzanne Perron J. Roy 5 15 Malartic
Denise Bertrand M. Lambert 10 16
Renée Duchemin June Leavoy 12 15 Malartic
Jovette McGuire J. Roy 13 15

Il s'empare 
dune Plymouth 48

Amos (spéciale) — Un présumé 
voleur s’est emparé de la voiture 
de M. Pierre Blais (une Plymouth 
1948) au moment où ce dernier 
était à prendre son souper à l’Hô­
tel Parfait, mercredi soir.

Dans la soirée, M. Blais fut a- 
verti que son automobile avait été 
retrouvée dans un fossé, près de 
la ferme Blais à St-Marc de Fi- 
guery; le grillage de la voiture, 
les ailes et quelques autres parties 
étaient endommagés.

La police est à la recherche de 
la personne qui a commis ce for­
fait.

Succès du bazar 
des Chevaliers

Le grand Bazar organisé par les 
Chevaliers de Colomb au profit 
de leurs oeuvres, a obtenu un écla­
tant succès et tous les soirs, l’as­
sistance s’est maintenue nombreu-

—LE CLUB DE . . .
(suite de la page 14)

Robert Dubé; Vice-prés: Mlle T. 
Cinq-Mars; Très: M. Paul Mon- 
tambault; Secrétaire: Mlle Made­
leine Dion. Directeurs: Mlle May 
Siiard et M. Guy Jolin.

OOn trouvera dans une autre co­
lonne le détail des parties qui ont 
été disputées. Des félicitations s’a­
dressent d’une façon particulière 
ù la vice-présidente Mlle T. Cinq- 
Mars pour la magnifique réception 
qui fut offerte aux visiteurs à cette 
occasion.

Le Club d’Amos compte se re­
prendre à l’occasion d’une visite 
qui sera faite à l’équipe do Ma- 
lartic au cours de janvier. Bonne 
chance.

se.
On a distribué en prix 140 dindes 

et chaque soir, il y eut prix de pré­
sence.

Les Chevaliers tiennent à expri­
mer leur reconnaissance à la popu­
lation qui a répondu si généreuse­
ment à leur appel.

C. GORDON McLEOD, Prop.
Tél: U Val d'Or

McLEOD’S
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B « MM-..».* « 02S< 3Qç ABRICOTS . . . 35ç
() SAUCE...........................*** cho*x d’Afrique du Sud bte 28 ozs.
1 OCEAN SPRAY • ----------------------------------------------

8 NOIX CASHEW 39*
SALEES
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Fruits & Légumes A & P
UN (AS PRIX — PAS PLUS HAUT

POMMES.... . . . . .
McINTOSH GROSSEUR 216

2 doz. 450

TOMATES "Cello" . pqt 14 oz. 270
PATATES I.P.E........ 10 Ibs. 330
OIGNONS No. 1............ lb. 50
PAMPLEMOUSSES.... 6 pour 330
GROSSEUR 96

M

CELERI ...............  2 pour 330 l
MCIU.IURE QUALITE AU CANADA — BOEUF DE MARQUE ROUGE 

' OU MU! — CEST LE MEILLEUR QUI SOIT

Ç"‘W * * BIRECKS OU ROTIS ..................................... lb. 69*
RONDE — DESOSSEE — SURLONGE — ALOYAU — PORTERHOUSE
Jambons fumés Complet ou partiel.................... lb. 59$

ROTI DE PORC Epaule ....lb. 45* ROTI DE PORC................. lb. 55* |

| ROTI DE PORC Longe ... lb. 59* Choix de Weiners............. lb'. 43*

| Rognons gras .................. lb. 31* Mince Meat Maple Leaf lb. 20*
I ROTI DE VIANDE............ lb. 53* ROTI DE COTE MAIGRE lb. 55* I

BIFTECK ...........................lb. 58$ FILET DE morue fraîche ... lb, 40^

\ Filets fumés Jumbo..........lb. 43$ Steak de Saumon Silverbrîght 53$ |
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Faites de dignes fruits de repentir

La Pensée de l'Eglise
Les chants de Noel seront a’" a 
l'Heure Northern Electric, le 20 courant

A ceux qui accouraient en foule 
pour être baptises par lui, Jean- 
Baptiste, le Précurseur, disait 
“Faites donc de dignes fruits de 
repentir et n’essayez pas de dire 
en vous-mêmes : Abraham est no­
tre père; car, je vous dis que de ces 
pierres mêmes Dieu peut susciter 
des enfants à Abraham”.

Noël approche! Dans une semai­
ne nous serons à la veille de la fê­
te. Pour chacun, c’est une rude se­
maine qui commence. L’activité des 
fêtes va atteindre à son paroxisme. 
Aux comptoirs des magasins, les 
commis s’affairent tandis que les 
clients anxieuq froissent nerveuse­
ment leur dernier billet de banque. 
Dans les garde-manger, s’empillent 
les tourtières dorées et les tradi­
tionnels gâteaux aux fruits; les 
mille douceurs sont là qui allume­
ront des éclairs dans les yeux des 
tout petits.

On adresse à la hâte des voeux 
empreints de banalité. Il le faut 
bien, c’est la1 coutume. On emballe 
avec soin le petit cadeau obliga­
toire. On cache soigneusement la 
cravate annuelle de Papa. Noël est 
prêt! Le Seigneur peut venir!

Et où se trouvent dans tout celà, 
les dignes fruits de repentir”? li­
ne voix a retenti dans le désert”, 
c’est bien le cas de le dire!

Un dernier geste traditionnel 
reste à poser : Il faudrait bien al­
ler à confesse! “De ces pierres mê­
mes, Dieu peut susciter des enfants 
à Abraham”. Des chrétiens com­
me ceux-là, il y en a des milliers 
et des milliers et ils ne sont pas 
loin d’entendre la terrible apostro­
phe du Précurseur : “Race de vipè­
res”.

Dans nos églises, aux portes des 
confessionnaux, on s’alligne avec 
résignation. Et pour que le thermo­
mètre de la contrition ne s’élève 
pas trop haut, on assaisonne celle- 
ci de distractions appropriées. Di­
gnes fruits de repentir!

A la suite de Jean-Baptiste, l’E­
glise, en ces jours, nous prêche la 
pénitence, “faites pénitence, car le 
royaume des cieux approche”, afin 
de nous préparer à la fête de Noël, 
et par-là, à mieux profiter des 
bienfaits ineffables de la venue de 
Jésus.

La pénitence est nécessaire à 
chacun de nous car nous avons tous 
péché et en péchant nous avons ou­
tragé la Majesté divine et Dieu a 
le droit d’exiger réparation. Sans 
doute à tout péché miséricorde; 
mais aussi à tout péché péniten­
ce. Le disciple n’est pas au-dessus 
du Maître. A plus forte raison, un 
disciple coupable ne doit pas être 
épargné, lorsque son maître inno­
cent l’est si peu lui-même. Nous 
avons tous une tendance au mal; 
elle doit être combattue par la pé­
nitence. “Si vous ne faites péniten­
ce, vous périrez tous".

C’est là un précepte formel et 
rigoureux, mais combien de chré­
tiens ne font aucune pénitence. Et 
combien ne font que de fausses pé­
nitences!

La pénitence n’est pas un vain

par Henri Roy, pire.
mot. Elle doit être un repentir vé­
ritable d’avoir offensé Dieu, Si le 
coeur n’est pas contrit et humilié il 
n’y a pas de vraie pénitence.

Regretter ses péchés, très bien, 
mais ce n’est pas tout. On n’est 
pas vraiment pénitent si l’on con­
tinue de pécher. “Où il n’y a pas 
changement radical de vie, il n’y 
a que pénitence superficielle”.

Aussi, pour le chrétien vraiment 
désireux de préparer son âme à la 
venue du Sauveur sur la terre, n’y 
a-t-il pas de moyen plus efficace et 
plus simple que la méditation at­
tentive et fervente du célèbre psau­
me de David que malheureusement 
on croit inséparablement lié aux 
jours de tristesse et qui, au con­
traire, est le plus propre à assurer 
la joie de l'âme : “Miserere mei, 
Domine”

“Aie pitié de moi, ô mon Dieu, 
selon ta bonté; selon ta grande mi­
séricorde efface mes transgres­
sions”.

“Lave-moi complètement de mon 
iniquité et purifie-moi de mon pé­
ché”. ’

“Car je reconnais mes transgres­
sions et mon péché est constam­
ment devant moi”.

“C’est contre toi seul que j’ai pé­
ché, j’ai fait ce qui est mal à tes 
yeux”.

“Voici que tu veux que la sin­
cérité soit dans le coeur; au dedans 
de moi fais-moi connaître la sages­
se”.

“Annonce-moi la joie et l’allé­
gresse et les os que tu as brisés se 
réjouiront”.

"O Dieu, crée en moi un coeur 
pur, et renouvelle au-dedans de moi 
un esprit ferme”.

“Rends-moi la joie de ton salut, 
et soutiens-moi par un esprit de 
bonne volonté".

“J’enseignerai tes voies à ceux 
qui les transgressent, et les pé­
cheurs reviendront à toi”.

“Dans ta bonté, répands tes bien­
faits sur Sion, bâtis les murs de 
Jérusalem”.

Combien de chrétiens trouveront 
le temps, combien s’imposeront le 
sacrifice d’une méditation salutai­
re, quelques minutes chaque jour, 
d’ici la fête de Noël? Et pourtant, 
il n’y a pas de recette autre pour 
une joie réelle.

Je vois ce papa, ce grand frère, 
cette grande soeur, assis à table du 
réveillon de Noël et n’osant regar­
der dans les yeux la douce maman 
ou les petits frères et les petites 
soeurs, parce qu’il y a trop de pu­
reté dans ces yeux-là, parce que ces 
yeux-là lancent des clartés qui agi­
tent les remords d’une âme embar­
rassée. La joie naive et exubéran­
te des coeurs purs provoque la tris­
tesse la plus pénible quand elle ne 
peut trouver un écho fidèle.

“Aie pitié de moi, ô Dieu, selon 
ta bonté”;
“Rends-moi la joie de ton salut"; 

afin que je puisse joindre ma voix 
à la voix des anges chantant dans 
la nuit sainte : "Gloire à Dieu, au 
plus haut des cieux et Paix sur la 
terre aux âmes de bonne volonté”.

Radio-Concerts
Canadiens

A l’occasion de Noël, on entendra 
à l’émission des Radio-Concerts Ca­
nadiens, programme commandité 
par la brasserie Molson, les Disci­
ples de Massenet, chorale de répu­
tation internationale, de même 
qu’un groupe d’acteurs qui inter­
présenteront l’histoire vraie de la 
naissance d’un cantique de Noël, 
connu dans le monde entier. Le 
programme sera radiodiffusé de 
9.00 à 9.45, le lundi 27 décembre, 
par le réseau français de- Radio- 
Canada.

Le cantique, devant servir de 
thème au jeu de Noël, est “Douce 
nuit, ô sainte nuit”; il a été com­
posé, il y a environ 130 ans, dans 
un petit village du Tyrol autri­
chien. Le choeur des Disciples sera 
accompagné par le grand orchestre 
des Radio-Concerts, sous la direc­
tion de Jean Deslauriers.

Au cours du programme, on en­
tendra, comme d’habitude, le re­
porter Molson, Albert Duquesne, et 
l’annonceur sera Roger Baulu.

“Théâtre Ford”
“Qu’est-il arrivé au Bonhomme 

Sept-Heures?” — Tel est le titre 
de la pièce qui sera présentée le 
jeudi 23 décembre, par le “Théâ­
tre Ford”, programme commandité

Les chants de Noël français et 
anglais seront à l’honneur au pro­
gramme “L’Heure Northern Elec­
tric” lundi soir, le 20 décembre. 
Soutenu par un orchestre de 40 
musiciens, sous la direction d’Allan 
Mclver, le choeur Northern Elec­
tric interprétera deux airs bien 
connus, "Il est né, le Divin En­
fant” et “Nouvelle agréable”, ain­
si qu’une très jolie fantaisie de Ri- 
dout sur quelques vieux Noëls an­
glais.

Pour conserver au programme 
l’atmosphère qui caractérise la sai­
son des fêtes, le choeur chantera,

par la Société Ford du Canada et 
radiodiffusé chaque jeudi soir — 
de 9.00 à 10. h. — par le réseau 
français de Radio-Canada.

Cette charmante fantaisie, due 
à la plume de notre compatriote 
Nolin Trudeau, raconte la triste 
odyssée du pauvre Bonhomme 
Sept Heu res; son enfance, ses em­
plois, scs amours, sa carrière de 
fantôme ... et l’aventure extraor­
dinaire qu’il a vécue un certain 
soir de Noël.

Les interprètes de cette pièce dé­
bordante de fantaisie et d’humour 
seront: Gilles Pelletier, Marcelle 
Hanck et Rolland d’Amour.

en outre, quelques sélections de 
“Blanche-Neige et les Sept Nains” 
de Churchill, tandis que l’orches­
tre exécutera “Snow Goose” de 
Percy Faith, et des extraits de la 
“Suite Casse-Noisettes” de Tschai- 
kowsky.

L’émission, qui sera diffusée par 
les postes français de Radio-Ca­
nada, sera transmise de Montréal.
Le programme comportera :
1— Sélections de “Blanche-Neige et 
les Sept Nains” Churchill par le 
choeur et l’orchestre de concert 
Northern Electric.
2— Histoire du premier chant de 
Noël Canadien. Narration par 
François Bertrand.
3— "Il est né, de Divin Enfant” 
arr. de Mclver.
“Nouvelle agréable” par le choeur 
Northern Electric.
4— Extraits de la '‘Suite Casse- 
Noisettes” de Tschaikowsky. par 
l’orchestre de concert Northern E- 
lectric.
5— Faitaisie sur des chants de 
Noël de Ridout par le choeur et 
l’orchestre de concert Northern E- 
lectric.

L’Heure Northern Electric est 
diffusée tous les lundis soir à 8h., 
(heure normale de l’est), par les 
postes de Radio-Canada.

POUR VOS 
VACANCES 

DE NOEL
Nous vous conseillons de faire vos réservations à l'avance afin 
de vous assurer une place confortable.

Evitez-vous les désappointements de dernière heure; réservez 
vos billets le plus tôt possible.

Autobus à air climatisé 
Sièges renversants et bien rembourrés

Conducteurs prudents — sobres, 
courtois et expérimentés

Val d'Or - Montréal 10% hres j avec arrêts 

Val d'Or-Ottawa 9% hres j pour repas
Val d'Or-Montréal - $12.40 simple $22.50 retour 
Val d'Or - Ottawa - $9.35 simple $16.85 retour

Départ de Val d'Or pour Montréal: 9. a.m. 10 p.m. tous les jours 
Départ de Val d'Or pour Ottawa: 9 a.m. tous les jours.

La Cie d’Autobus d’Abitibi Limitée
VAL D'OR QUEBEC TEL: 10

CONFORT | 
SECURITE j 
RAPIDITE | 
COUT j

^* •7 /

FOURRURES
ENTREPOSAGE
REPARATIONS

GRANDS SPECIAUX TOUS LES LUNDIS

C. P. 830 RENDEZ-VOUS des CETTE SEMAINE Tel. 142

CONFECTIONS 
LINGERIE 

BAS - LAINE
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| BILLET
De la raison dans 

notre vie
En tout, humainement, il faut 

agir avec sa raison! Vous me re­
gardez avec de grands yeux, aussi 
indignés, aussi scandalisés qu’un 
sage écolier à qui son maître prê­
cherait la paresse.

Voilà du nouveau, la raison! ah! 
bien, Denise tu as déjà parlé de 
l'idéal, l’enthousiasme, l’élan et 
puis crac . . . des sommets tu nous 
ramènes dans le domaine de cette 
vieille chipie à lunettes qui sou­
pèse dix fois chaque chose avant de 
rien faire. La raison! ce mot sem­
ble terrible, synonyme d’intérêt, de 
terre à terre, il faut suivre l'envol 
généreux de son coeur. Crier: vive 
la folie, vivent le impulsions du 
coeur, vivent les générosités im­
prudentes. S’emballer, ça fait très 
jeune et très bien, mais croyez-vous 
que cela mène loin? Je ne sais. En 
tout cas, pas sur la route du vrai 
bonheur. Des âmes qui s’emballent 
pour l’idéal, il y en a des tas parmi 
les jeunes surtout, 'car c’est une 
façon d’être doublement jeune, et 
d’afficher la protestation intime de 
son être contre toutes les laideurs 
de la vie et les mesquineries des 
gens. Mais des âmes qui réalisent 
de la beauté dans la vie, il y en a 
beaucoup moins. Faute de courage 
souvent. Bien souvent aussi faute 
d’un guide. On avait trop compté 
sur les impulsions d’une sensibilté, 
hélas, trop instable. Le feu de pail­
le a brillé très clair puis promp­
tement s’est éteint. La sensibilité a 
a tourné comme la girouette au 
vent ... on effeuille pour rien les 
précieuses ressources de son éner­
gie et de son coeur.

N’ayons pas peur que le bon sens 
ne nous mène pas assez loin. Il 
mène plus loin qu’on ne pense! Il

Fondation d'un 
Cercle de l'U.C.C.

Lundi soir le 15 novembre, une 
soirée, en vue d’organiser l’U.C.C. 
dans notre paroisse ,fut un succès. 
M. l’abbé Clovis Perron, aumônier 
diocésain, M. Barrette, agronome, 
M. Frappier, organisateur y por­
tèrent la parole. M. le Curé La­
lande, remercia les conférenciers et 
insista fortement pour qu’on se ré­
veille et qu’on s’organise. Le con­
seil fut alors formé et en voici la 
composition: M. Léo Faucher, pré­
sident, M. Raymond Barsalo, secré­
taire, Messieurs Aristide Croteau, 
Donat Normandin et Philippe Côté 
furent nommés directeurs.

peut mener tout simplement à ré­
fléchir de plus en plus profondé­
ment à la valeur de la vie humai­
ne, au peu qu’elle offre . . ., aux 
biens périssables vite enlevés par 
la mort et qui, même en abondan­
ce, ne suffisent pas à remplir l’in­
fini du coeur humain. Le bon sens 
mène à dire: “Pour acquérir le 
champ qui renferme la perle, il est 
avantageux de vendre tout ce que 
l’on possède’’. Alors on laisse aux 
moins raisonnables la possession 
des petites joies de la terre, et on 
va tout seul, là où est la seule et 
grande joie de la possession de Pu­
nique trésor. La raison apprend 
où chercher la perfection.

On n’est pas l’impulsif qui obéit 
au tyrannique instinct du coeur... 
On est l’intelligence qui, lumineuse, 
a vu : la raison ayant réfléchi, 
d’un geste libre, coupe le cable, 
pour que le navire cingle vers la 
mer haute.

Et maintenant, trouvez-vous en­
core que la raison manque d’idéal?

Denise.

JAVELLA
pénètre partout

Les espoirs de l’Eglise au Japon

CHRONIQUE
MISSIONNAIRE

Raisons d'espérer 
En songeant à ce passé glorieux, 

il y a lieu d’espérer que l’Eglise 
Catholique au Japon, bien que pro­
fondément atteinte dans ses activi­
tés, se relèvera plus vigoureuse que 
jamais du désastre causé par la 
guerre. Ce sont ces espoirs que 
nous voudrions essayer de motiver 
dans ce qui va suivre, avec l’idée 
d’éveiller chez les fidèles un intérêt 
toujours grandissant pour les mis­
sions du Japon.

Ce pays est attachant et nous 
ne doutons pas qu’il devienne le 
flambeau de la civilisation chré­
tienne en Orient si seulement nous 
faisons tout en notre possible pour 
y répandre le message du Christ.

Deux choses motivent les espoirs 
que nous gardons pour l’avenir de 
l’Eglise au Japon; sa vitalité pas­
sée et les transformations profon­
des, radicales même, survenues 
dans les structure du pays à la 
suite de la défaite de l’armée japo­
naise.

Les premiers chrétiens japonais 
L’histoire de l’Eglise au Japon 

est assez connue. La survivance de 
la chrétienté établie par le grand 
apôtre des Indes, saint François 
Xavier, a été racontée maintes 
fois. En dépit de tout l’intérêt 
qu’elle peut susciter, nous ne vou­
lons pas en reprendre ici tout les 
détails. Mais comme l’histoire se 
répète, il sera bon d’en rappeler les

POUR VOS TRAVAUX
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grandes lignes pour faire ressortir 
les traits de l’âme japonaise, ca­
pable de tous les rebondissements. 
Ce que la génération du seizième 
siècle a fait, celle d’aujourd’hui 
peut le répéter.

En 1590, l’Eglise du Japon comp­
tait près de 300,000 fidèles. L’Em­
pire du Soleil Levant était en voie 
de devenir une nation chrétienne 
quand éclata la grande persécution 
qui en arrêta la croissance. Que ce 
soit à Rome, en Afrique, en Amé­
rique, ou au Japon, l’Eglise prend 
naissance sur le Calvaire et gran­
dit dans le sang de ses chefs et de 
ses membres.

En IGM le christianisme est of­
ficiellement banni du Japon. C’est 
le signal de la persécution ouverte.
Les tourments les plus cruels sont 
infligés aux missionnaires et à 
leurs fidèles. C’est à se demander 
si les victimes de Néron ont plus 
souffert que les catholiques japo­
nais de ce temps. Et celà devait du­
rer plus de deux siècles. Jusque 
vers 18G8, chaque année on obli­
geait tous les citoyens à marcher 
sur des croix. Cette profanation, 
appelée Ye-fumi, était destinée à 
découvrir les chrétiens et à les for­
cer à l’apostasie. Il n’y avait qu’u­

ne alternative: la mort lente et 
cruelle.

Cette héroïque chrétienté fut 
pour ainsi dire ensevelie dans le 
martyre pendant plus de deux 
cents ans par une loi rigide, sous 
l’oeil vigilant de bourreaux sans 
pitié.

Selon les prévisions humaines, le 
christianisme était destiné à dis­
paraître de cette terre inhospita­
lière. Mais Dieu veillait et sa grâce 
entretenait dans un groupe d’âmes 
choisies la lumière de la foi.

(à suivre)
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BOIS DE CHAUFFAGE
Nouvelle cours à bois de chauffage 

coin 5ième rue et Sième avenue

ALPHONSE BEAUDOIN
260, 5ième Rue Tel : I I88-W Val d’Or
LIVRAISON IMMEDIATE Spécialité: BOIS SEC
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PERE NOEL
rous us jours ....

Pour notre laitier c’est Noel 365 jours par 
année.
Sans cloches pour annoncer son arrivée, cha­
que famille sur sa liste est sure qu’il est là 
chaque matin.
Ils savent qu’ils peuvent s’attendre à du lait 
pur et frais tous les jours.
Notre laitier distribue la SANTE ET LE 
BONHEUR non seulement durant la saison 
de Noel, mais tous les jours de l’année.

Laiterie Parfondeval
Bourlamaque Val d'Or

Tel: 116
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Le Courrier de 
St-Mathieu

ASSEMBLEE DE LA 
CAISSE POPULAIRE 

Le 2G novembre avait lieu, au 
bureau de la Caisse Populaire, une 
assemblée des dirigeants.

Etaient présents: M. Antonio 
Guenette, président, M. Paul Cre- 
gheur, directeur-gérant, M. Gilbert 
Simard, commissaire de crédit, M. 
Louis Riopel, directeur, MM. Josa- 
phat Goulet, ptre et Charles Cari- 
gnan, membres du conseil de sur­
veillance.

Le but de cette réunion était d’é­
tudier les problèmes soulevés par 
une récente inspection, car même 
si tout semble bien fonctionner, il 
y a toujours dans une caisse popu­
laire comme dans tout organisme 
humain, des perfectionnements et 
des corrections à faire. Toujours 
plus haut !

M. L’INSPECTEUR LAVOIE 
Nous avons été heureux d’ap­

prendre le retour de M. l’inspec­
teur Lavoie qui parcourait autre­
fois notre paroisse.

L’expérience de M. Lavoie et les 
circonstances de lieu et de per­
sonne lui permettront d’accomplir 
son travail avec plus de facilité. A 
tout évènement, nous sommes heu­
reux de son retour parmi nous. Sa 
première visite dans nos écoles a 
mis de l’émulation au sein de la 
gent écolière et donné un précieux 
encouragement à nos institutrices 
qui ont besoin de ce stimulant pour 
passer à travers les nombreuses 
difficultés qu’on ne soupçonne mê­
me pas, quand on regarde la chose 
de l’extérieur.

CONCOURS DU 
MOIS DE NOVEMBRE 

A L’ECOLE DU VILLAGE 
7e degré: Jacques Nadon 82Ço 
5e degré: Agnès Simard 85%
4e degré: Diane Cyr 80%
3e degré: Jeanne Beauchamp 80% 
2c degré: Paul Cregheur 91%
1er degré: Lucie Beaulieu 99% 

TRANSACTION 
Il appert que M. Lionel Nadon, 

d’Oakbury, Ont., a fait l’acquisi­
tion de la ferme de son oncle, M. 
Donat Nadon, et qu’il viendra de­
meurer parmi nous avec sa famille, 
au printemps. Bienvenue à cet an­
cien de la paroisse qui nous re­
vient.

POUR L'IMPRÉVU 

PRETS
D'ARGENT

Empruntes *50, $100, *300, $1000 de 
Household Finance sans endosseurs 
ou sécurité bancaire. Jusqu’à 24 mois 
pour rembourser per mensualités 
commodes.

Protégez votre crédit 
Il est sage‘de protéger son crédit 
Payes voe comptes ch souffrance, voe 
dépenses saisonnières, voe comptes de 
médecin ou toute dépense imprévue t 
l’aide d’un prêt de Household Finance.

Si vous aves besoin d’argent, télé­
phones, écrives ou passes à nos 
bureaux. Nous apporterons une atten­
tion prompte et courtoise à vos pro­
blèmes financiers. Nous serons heureux 
de voua aider.

L P. Btavdry, gérant

Fil, *• Avenue, 3e étage 
VAL D'OR, QUL Téléphone 49t

Nmtm bvrtavi 9 t 4 iw rtndu-rooi 
Mh MMMfli OUI dfofênt d*i vlllu voltlmt

«mrfi (» 70 iimtii oartuorc:

OUSEHOLD
FINANCE

DEPLACEMENTS 
M. et Mme Emile St-Gélais, de 

Ste-Anne de Beaupré, M. et Mme 
Roger Picard, Mme Dominique Pi­
card, ainsi que Mlle Hélène Côté 
de Québec étaient dernièrement les 
invités de M. et Mme Ludger Mo­
rin. Après un stage de quelques 
jours dans la paroisse, les visiteurs 
se sont rendus tout d’abord à St- 
Lambert de Desmoloizcs pour vi­
siter M. et Mme Adrien Mayrand 
puis de là à La Roine chez M. et 
Mme Victor St-Gélais.

M. et Mme Gérard Nadon, d’A- 
mos, étaient de passage à St-Ma­
thieu, ces jours derniers, les invités 
de M. et Mme Napoléon Desrosiors.

M. et Mme Ernest Breton, de St- 
Bernard de Dorchester, en visite 
à Amos chez leurs parents, M. et 
Mme Noel Boissinot, M. et Mme 
H. Borduas, sont venus accompa­
gnés de ceux-ci faire une visite à

leur co-paroissien, M. le curé de St- 
Mathieu.

Le Rev. Père Ménard, c.s.v., ain­
si que l’agronome France Brien 
étaient de passage à St-Mathieu, 
ces jours derniers, en tournée de 
propagande en faveur de l’Ecole 
Régionale d’Agriculture de la Fer­
me, qui ouvrira ses portes en jan­
vier prochain. Si nous avons des 
jeunes gens âgés d’environ seize 
et dix-sept ans et que nous son­
geons à les placer sur une ferme 
plus tard, ce qui reste toujours 
la condition la plus stable, prépa- 
rons-lcs en les envoyant passer 
deux saisons d’hiver à La Ferme. 
Ils apprendront là les principes 
de leur métier et des choses utiles 
pour le développement et l’entre­
tien d’une ferme.

Une quinzaine de bûcherons en 
quête du beau temps sont partis du 
lac Granet où leur syndicat opère

encore cette année pour venir pas-1 
ser le dimanche dans leur famille. | 
Mais au retour quel malheur !... 
Une panne de moteur les a retenus 
de longues heures durant lesquelles 
il aurait fait bon de ronfler près 
d’un bon feu.

M. et Mme Rosaire Nadon, ainsi 
que leur famille sont allés en visite 
à Malartic, il y a une quinzaine. 
Us étaient les invités de M. et Mme 
Marcel Côté.

M. et Mme Ph. Gravel, de St- 
Sauveur, Québec, sont venus s’éta­
blir sur un lot de In Colonie 90. 
Leur famille est composée de trois 
jeunes enfants. En attendant le re­
tour de la belle saison, M. Gravel 
a pris du travail au Garage Cen­
tral d’Amos.

M. et Mme Roger Chayer, nou­
vellement mariés, sont allés de­

meurer temporairement à La Fer­
me.

M. et Mme Georges Cyr nous 
ont quittés pour aller passer l’hi­
ver à Cyrville, Ont., où M. Cyr 
trouve de l’emploi dans la construc­
tion.

M. et Mme Gilbert Simard é- 
taient do passage à Cadillac, il y a 
une quinzaine. Ils étaient les invi­
tés de M. l’abbé F. X. Chagnon, 
curé de Cadillac et ancien desser­
vant de St-Mathieu.

M. et Mme Adrien Mayrnnd, 
ainsi que M. Roger Morin, étaient 
de passage parmi nous, dimanche 
le 5 décembre. Ils étaient les invi­
tés de M. et Mme Ludger Morin.

IAVELLA
pénètre partout

Né à Montréal, La Palme fit tea études au 
Manitoba: dans l’entre-temps, il apprit à 
enfourcher les chevaux du pays et s’affairait 
dons la boucherie paternelle. Mais, esquisses 
et croquis le préoccupaient bien autrement. 
Depuis 1931, et de plus en plus, le Canada 
et l’étranger ent acclamé son talent

Bibliothécaire de l'Ecole des beaux-arts de 
Québec, pendant deux ans, il fut, cinq ans 
durant, suppléant à la faculté des sciences 
de l’université Laval (classes de dessin). 
C’est alors qu’il fonda le Musée municipal 
des beaux-arts, dont les Salons ont clé fort 
fréquentés et admirés.

Ses premières fresques —“Il n’y a pas 
d’arme secrète” — furent exposées à 
Montréal, Toronto et New York, où 
les louanges furent partout unanimes. 
Ces travaux, et une série intitulée WL« 
médecine à travers les âges”, ont attiré 
des foules, ce printcmps-ci, au salon 
de Rio-dc-Janeiro.

TEXTE PUBLIE PAR

(tire (Viiiic svrio de biographies illustrant la carrière 
de Canadiens-français bien connus dans le domaine 
des sciences, des arts ou de l'industrie.)
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ROMAN FEUILLETON
i

L’AMOUR EM CAGE
| j 11 | | | | | | | | Par Maxime LA T OUR 11 | | | | | | | |

D’ailleurs vous me reverrez automatique­
ment à sept heures ... puisque ce sera 
le moment de votre dîner ... A ce propos, 
si quelque plat vous faisait particulière­
ment envie, il serait encore temps de me 
le dire ... On se fera un plaisir ...

Excédé, Boniface tendit la main vers la 
porte en s'écriant:

— Voulezvous me ficher le camp !
Pitou sorti, Boniface poussa un soupir 

de satisfaction.
* Comme il venait de l’exprimer à son 
gardien-factorum, il était las d'entendre 
celui-ci lui redire sur tous les tons que 
ses expériences ne rimaient h rien, qu'elles 
lui avaient fait perdre un temps précieux 
en le déconsidérant auprès de tous les gens 
sensés et que la dernière en date non seu­
lement était aussi inutile que les précéden­
tes, mais encore en montrant nuisible au 
bonheur de la charmante enfant dont il 
avait la charge-

En dépit de tout ce que Pitou avait pu 
lui dire à ce sujet, et des excellentes rai­
sons qu’il avait pu lui donner, rien n’avait 
eu prise sur lui; et, tant qu'il ne considé­
rait pas son expérience comme terminée, 
il n’en démordait pas: il serait Amolphe, 
Sylvette serait Agnès, et il n’avait pour 
l’instant qu’une idée en tète: brûler la 
politesse à Gérard que, dans son délire 
molléresque, il appelait maintenant Hora­
ce, du nom que, dans l’Ecole des Femmes, 
porte l’amoureux d’Agnès.

Aussi, dans son désir de demeurer seul, 
n'y avait-il pas que la lassitude des remon­
trances de Pitou, mais surtout la nécessité 
d'étudier au plus tût les possibilités de 
sortir de sa prison.

Et, dès que l’herboriste eut disparu, son 
premier soin fut d'examiner attentivement 
celle-ci — ce qu’il ne lui avait pas encore 
été loisible de faire jusque-là — afin de 
voir comment il pourrait s’en évader.

Sa chambre n’avait que deux portes: 
celle, donnant sur un couloir, par où Pitou 
effectuait ses entrées et ses sorties, et une 
autre, faisant communiquer son logis avec 
un cabinet de toilette.

Du côté du couloir, il savait déjà qu'il 
n’y avait rien à tenter: son “mouton” 
avait toujours bien soin de la refermer à 
clé et de garder cotte clé dans sa poche ... 
La lui ravir par la force eût été une en­
treprise parfaitement téméraire et inutile: 
Pilou était beaucoup plus fort que lui et, 
d'aure part, la violence avait toujours ré­
pugné à son caractère.

Quant au cabinet de toilette, il n'offrait 
d’autre issue qu'une fenêtre, donnant, 
comme celles de la chambre, sur un jardin 
d’agrément, de peu d’étendue, mais parfai­
tement entretenu.

C’était donc seulement par une de ces 
trois fenêtres qu’une évasion se révélait 
possible.

Mais leur partie basse était à quatre 
mètres du sol.

Risquer un saut dans le jardin d'une 
pareille hauteur pouvait à la rigueur être 
le fait d'un homme dans la force de l’&ge 
possédant des jarrets d’acier et une sou­
plesse musculaire peu commune.

Boniface Plumeteau, est-il besoin de le 
préciser, ne réunissait pas ces conditions.

Et, en examinant de l’une des fenêtres 
la distance le séparant du sol, il songeait 
avec ennui qu’un sexagénaire est générale­
ment assez “cassant".

— Et, pourtant, se disait-il en manière 
de conclusion, il faut absolument que je 
sorte d'ici ... et le plus tût possible. Com­
ment faire ?

A force de creuser ce problème, il dut 
finir par en trouver la solution, car, étant 
revenu à l'une des fenêtres, il se mit à exa­
miner attentivement le jardin.

Celui-ci était clos do murs relativement 
peu élevés, donnant sur une petite rue 
bordée de maisons basses, dont il n’aper­
cevait que les toits.

Une porte était percée dans ce mur et 
autant qu’il pouvait le constater de son

observatoire, la clé de cette porto se trou­
vait sur sa serrure: évidemment on n’a­
vait aucune crainte de lui voir prendre ce 
passage pour s’enfuir-

Ayant fait cette constatation avec une 
vive satisfaction, il ouvrit la fenêtre et se 
pencha à l’extérieur pour examiner ce qui 
se trouvait au rez-de-chaussée de la mai­
son: il constatait que cette partie de la 
demeure était percée de plusieurs croisées 
et d’une porte, toutes munies de lourdes 
persienns, ouvertes pour l’instant.

Boniface se dit qu’à la nuit on devait 
fermer ces persiennes, et qu’il lui fallait 
attendre que tout le monde fût couché 
dans la maison pour mettre à exécution le 
plan qu’il venait d'ourdir.

Itassénéré par l’espoir d’une évasion 
prochaine, il attendit alors patiemment que 
Pitou lui servit son dîner.

A- sept heures précises, l’herboriste fai­
sait son entrée, apportant dans un panier 
du genre de ceux qu'utilisent les gargo- 
tlers pour servir leur clientèle extérieure, 
tous les éléments d’un repas dont l’odeur 
vint caresser agréablement les narines du 
prisonnier.

— Consommé au vermicelle, cervelle 
beurre noir, haricots verts, fromage, fruits 
et infusion de tilleul ... avec sucre, an­
nonça Pitou.

Puis il ajoutait ironiquement:
— Mais si, à la place du sucre, vous 

préférez un peu de mon miel, j’en tiens 
encore à votre disposition.

— Disparaissez, infâme ! lui fit fu­
rieusement Boniface pour toute réponse.

L’ex-secrétaire-trésorier ne se le fit pas 
dire deux fois.

Il ne devait se montrer de nouveau 
qu’une heure plus tard lorsque l’archiviste 
eut sonné poiy qu’il enlevât les reliefs de 
son dîner, auquel le prisonnier avait fait 
le plus grand honneur.

Ce repas était au reste succulent.
A partir do cet instant, Boniface Plu­

meteau se sentait déjà sur le seuil de la 
liberté: il était seul et libre d’agir à sa 
guise, son gardien ne devant certainement 
plus revenir avant le lendemain matin; en 
sortant n’avait-il pas souhaité une bonne 
nuit à Boniface, ce à quoi l’archiviste n’a­
vait répondu que par un grognement.

— A moi, Latude ! fit alors Boniface 
sans réfléchir à l’anachronisme que com­
mettait son personnage d’Arnolphe en in­
voquant le célèbre prisonnier du XVIIIme 
siècle.

Il commena par enlever les deux draps 
de son lit qu’il roula dans le sens de leur 
diagonale de façon à en faire deux vérita­
bles cordes qu’il attacha bout à bout par 
un noeud bien serré pour n’en faire 
qu’une.

— J’ai bien là six à sept mètres de lon­
gueur, évalua-t-il.

Puis, comme à cet instant, la nuit com­
mençait à tomber, il s’en fut ouvrir dou­
cement une des fenêtres de la chambre et 
examina les ouvertures du rez-de-chaussée

Les persiennes n’en étaient pas encore 
fermées.

Il n’allait cependant pas avoir à atten­
dre bien longtemps, car, quelques minutes 
plus tard, un bras féminin se montrait, 
attirant successivement en arrière chacun 
des lourds volets que Boniface entendait 
en même temps se clore avec bruit au-des­
sous de lui.

— Je m’évaderai à dix heures, se dit-il 
alors ... Les habitants de cette maison 
doivent se coucher comme les poules ... 
Je vais d'ailleurs leur donner l’exemple 
du recuetllement-

II éteignait alors l'électricité et, instan­
tanément, sa chambre se trouva plongée 
dans l’obscurité la plus complète.

Ayant traîné sa corde improvisée jus­
qu’à l’appui de In fenêtre ouverte, il l’y 
assujettit par un noeud bien serré.

II n'avait plus dès lors qu'à attendre 
patiemment l’heure qu’il avait fixée pour 
son évasion.

Enfin le moment tant attendu arriva.
Sans hésiter, Boniface allait empoigner 

à deux mains son filin improvisé, lors­
qu’une idée malicieuse lui vint à l’esprit, 
celle d’une bien douce vengeance.

Alors, revenant à l’intérieur de la cham­
bre, Il décrochait le téléphone, geste qu’il 
n’avait plus fait depuis son court dialo­
gue avec Sylvette, en présence de Pitou, 
pas môme pour répondre aux appels que la 
jeune fille avait lancés au cours de la 
journée ...

Dans l’appareil, la voix de Sylvette dit 
tout de suite:

— C’est vous, Monsieur mon tuteur ?
Et, d’un ton surpris, elle ajoutait:
— Comment ! vous ne dormez pas en­

core ?
— Vous non plus, Agnès, lui répondit 

aimablement Boniface.
— C’est que, moi, j’ai un visiteur ...
— Oui ... je devine ... le charmant 

Horace ...
— Horace, répéta Sylvette avec éton­

nement ... Ah oui, j’y suis ! J’avais ou­
blié le nom de l’amoureux d’Agnès.

Et elle partait d’un grand éclat de rire.
— C’est cela, riez, riez ... pendant que 

tout va encore au gré de vos désirs ... 
Vous rirez peut-être moins dans un ins­
tant.

— Et pourquoi, je vous prie ...?
— Horace est-il à l’écoute en même 

temps que vous ?
— Certainement.
Comme pour confirmer l’exactitude de 

cette réponse, la voix de Gérard se fit en­
tendre à son tour.

— Bonsoir, Monsieur Amolphe, disait 
le jeune homme.

Boniface prit un petit temps ... puis, 
d'un ton solennel, il annonça:

— Vous qui m’écoutez ... j’ai bien 
l’honneur de vous faire savoir qu’à cet 
instant précis je suis en train do m’évader 
de ma geôle ... Dans deux minutes, j’au­
rai quitté ces lieux enchanteurs ...

En achevant ces mots, il raccrochait le 
microphone.

Alors, revenu à la fenêtre, il lançait à 
l’extérieur l’extrémité libre de sa corde de 
toile.

Puis, avec une agilité qui le surprit lui- 
même, il enjambait l’apui de la fenêtre, 
sur lequel il s’accroupissait une seconde 
en se cramponnant des deux mains à son 
c&ble.

Il lança ensuite dans le vide une jambe 
puis l’autre ...

A cet instant, il eut la sensation qu’il 
avait entrepris un exploit dépassant ses 
forces: en effet, le poids de son corps ti­
rant sur ses poignets, il sentait ceux-ci 
glisser le long de la toile plus rapidement 
qu’il ne l’aurait voulu.

Fort heureusement il réussit assez vite 
à croiser ses jambes sur le câble de sa fa­
brication, et, dès cet instant, il put croire 
la partie gagnée, car il ne lui restait plus 
qu’à resserrer l’étreinte de ses jambes à 
mesure qu’il ferait alternativement pas­
ser chacune de ses mains au-dessous de 
l’autre.

Il effectua ainsi assez péniblement une 
descente d’environ deux mètres, lorsque, 
soudain, il eut la sensation que, sans que 
ses mains eussent besoin d’agir, sa des­
cente se poursuivait toute seule.

— Que se passe-t-il ? murmura-t-il 
avec inquiétude.

Mais ii ne s’était pas plus tût posé cette 
question que tout le haut de la corde ve­
nait à lui d’un seul coup, en même temps 
qu’il était rudement précipité dans le vide 
et parcourait les deux derniers mètres du 
trajet à une allure croissante jusqu'au mo­
ment où sa chute était rudement arrêtée 
par le sol-

Et il n’avait pas eu le temps de réaliser 
que son noeud, insuffisamment serré, ve­
nait de "couler’’ sur l’appui de la fenêtre, 
qu'il s’évanouissait de douleur en pous­
sant un grand cri ...

CHAPITRE 11
Le calvaire de Mme Marvelier

Contrairement aux suppositions que ve­
nait do faire Boniface Plumeteau, les habi­
tants de la maison où il était enfermé ne 
se couchaient pas "comme les poules’’ et, à 
l’heure où 11 s'apprêtait à s’en évader, deux 
personnes, bien éveillées, s’entretenaient 
à l'étage inférieur, dans un petit salon de 
style Empire, dont les doubles rideaux 
étaient soigneusement tirés, ce qui expli­
quait que l'archiviste n’eût pas vu la moin­
dre lumière s’échapper d’entre les persien­
nes du rez-de-chaussée lorsqu'il en avait

fait l’inspection.
Ces personnes étaient M. Pitou et Mme 

Marvelier.
— Voyons, chère Madame, faisait le 

premier, ne soyez pas aussi rancunière ... 
Certes M. Boniface Plumeteau a eu le 
grand tort de vous recevoir aussi mal lors­
que vous êtes allée lui demander la main 
de sa nièce pour votre fils, et le tort, plus 
grand encore, de ne pas vouloir entendre 
parler de ce mariage ... Mais ce n’en est 
pas moins un très brave homme, je vous 
assure ... S’il n’avait pas la tête tournée 
par son excessive passion pour Molière ...

— Oh ! laissez-moi tranquille avec vo­
tre Molière ! s’écria la mère de Gérard ... 
Celui-là ... s’il était encore de ce mon­
de ...

Elle n’acheva pas sa pensée, suffisam­
ment claire d’ailleurs.

— Je vous en prie, protesta Pitou, 
n’incriminez pas mon grand homme ... 
car vous savez que, mol aussi ...

— Mais vous, au moins, l’interrompit 
Mme Marvelier, vous ne poussez pas cette 
passion jusqu’à la folie ... Car je vous 
assure que chez votre Boniface Plumeteau 
il s’agit d’une véritable démence ...

— Beaucoup de gens le pensent en ef­
fet, concéda l’herboriste; mais c’est une 
opinion exagérée ... Appelons cela une 
lubie, nous serons dans la vérité ... Re­
marquez que je suis d’accord avec vous 
pour critiquer les agissements de mon 
Président ... et, tantôt, je l’ai assez vi­
vement entrepris là-dessus ... sans suc­
cès d’ailleurs ...

— Alors, si vous n’avez pas réussi dans 
votre entreprise de persuasion, comment 
voulez-vous que cette situation ne se pro­
longe pas indéfiniment ? ... Ce vieil en­
têté ne cédera jamais, et mon pauvre fils 
se sera inutilement rendu coupable d’un 
enlèvement qui risque de lui attirer les 
plus gros ennuis, ainsi qu’à moi, qui me 
serait faite sa complice et que l’on peut 
accuser un Jour de séquestration arbi­
traire ...

— Eh là ! eh là ! comme vous y allez, 
s'esclaffa Pitou ... Notre homme est par­
faitement incapable de se montrer aussi 
vindicatif ... Remarquez d’ailleurs qu’il 
n’a rien à dire à ce sujet: cet enlèvement 
et cette séquestration, comme vous dites, 
sont dans la ligne molléresque et le grand 
Poquelin y aurait certainement songé si 
l’aviation avait existé de son temps.

Mme Marvelier, que Pitou n’avait pas 
convaincu, poussa un profond soupir.

— Ah ! gémit-elle, quand et comment 
tout cela finira-t-il ? Si votre Boniface est 
têtu, mon Gérard n'est pas moins tenace; 
et, pendant qu’ils resteront sur leurs po­
sitions, il faudra que j’héberge chez moi 
un homme que je ne peux pas sentir, qui 
me fait peur, qui m’a manqué de respect 
et qui, par-dessus le marché, ne s’est seu­
lement pas inquiété de savoir qui, depuis 
ce matin, s’occupe de lui faire préparer 
d’excellents petits repas ... C’est vrai 
cela; nous autres femmes nous avons notre 
petit amour-propre de maîtresses de mai­
son et, quand nous nous donnons du mal, 
nous aimons bien qu'on nous en sache gré 
ne serait-ce que par un petit mot de re­
merciement.

— C'est évidemment un aspect de la 
question, reconnut Pitou ... Mais il y a 
une explication à cela: M. Boniface Plu­
meteau ignore totalement le rôle que vous 
jouez dans la préparation de ses repas ... 
Sait-il seulement que vous êtes ici ...

— Il pourrait s’en douter ... Enfin 
vous aurez beau le défendre, vous ne me 
le ferez pas aimer, je vous le garantis.

— Et je ne vous en demande pas tant: 
l’essentiel est qu vous le supportiez aussi 
longtemps que votre fjls Jugera la chose 
nécessaire ... Suivez en somme mon ex­
emple: malgré tout le plaisir que j’ai à 
me trouver dans votre maison, qui me 
rappelle un homme à qui je dois tant, je 
me passerait fort bien d’être ici alors que 
j’ai beaucoup à faire chez moi . . . Malgré 
cela, je patiente, sachant parfaitement que 
comme dans une comédie de Molière, cela 
finira très bien ...

— Encore Molière î Vous ne sauriez 
croire à quel point vous m’agacez quand 
vous prononcez ce nom ...

— Eh bien ! Je ne le prononcerai plus, 
là ! Etes-vous contente ?
(suite à la semaine prochaine)

(Reproduction autorisée par la 
Société des Gens de Lettres de France)
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Courrier de Perron
Recettes du Euchre

Tel que promis dans le dernier 
courrier, nous énumérons ci-après 
les recettes du premier euchre or­
ganisé au bénéfice du Centre ré­
créatif de Perron :
Les admissions : $48.07;
Tirage du panier de provisions : 
$58.4o ;
Total : $107.12.

Joyeuse soirée intime
Le 8 décembre dernier, M. et 

Madame Adélard Sabourin, prési­
dents du Comité récréatif, invi­
taient les membres de la commis­
sion scolaire et leurs dames, ainsi 
que le personnel enseignant à une 
partie de cartes intime à leur do­
micile

Etaient présents MM. et Mesda­
mes Hervé Magny, président de la 
Commission scolaire, Edmond La- 
londe, Antoine Bourret, Philippe 
Lessard, Mlles Denise et Noclla 
Sills, Institutrices, et Albert Ger- 
vais, professeur.

En fin de soirée, un délicieux 
goûter fut servi, au cours duquel 
Madame Sabourin offrit à Madame 
Antoine Bourret et à M. Edmond 
Lalonde, favoris des cartes, les 
prix d’honneur de la veillée, soit un 
ensemble de savons parfumés et 
un service de barbification.

Vers minuit, chacun s’est retiré, 
enchanté d’une soirée si agréable­
ment écoulée.

Notre prochain Euchre
La date de notre prochain eu­

chre a été fixée au 27 janvier; Ma­
dame Chose, préparez-vous-y . . . 
tout en préparant votre gâteau de 
réveillon.

Précisions
Un détail que votre chroniqueur 

a oublié de mentionner dans son re­
portage du concert à la tire du 20 
dernier : c’est que le maître de cé­
rémonies ce soir-là était M Adélard 
Sabourin, président du Centre ré­

créatif ... A chacun son dû, n’est- 
ce pas?

Précisons aussi que M. Sabourin 
et M Hervé Magny ont été nommés 
responsables de l’organisation de 
la prochaine partie de cartes du 
27 janvier A eux incombera la tâ­
che de quêter les cadeaux auprès 
des âmes généreuses, et chacun sait 
que Perron n’en manque point . . .

Oubli impardonnable 
Notre village fourmille de tant 

d’activités extraordinaires que vo­
tre reporter en oublie parfois des 
événements que méritent d’être si­
gnalés en caractères gras . . . Cet­
te fois il s’agit du fameux che­
vreuil qu’ont abattu quelques jours 
avant la fermeture de la saison de 
chasse M Magny, Lessard et Ca­
ron, au cours d’une randonnée dans 
les forêts de Mont-Laurier. Pau­
vre petite bête! Elle n’était pas 
grosse, je le répète, mais elle était 
bonne en saperlipopette!

"Père Noel, Père Noël...”
Oui il paraîtrait que le père Noel 

reviendrait à Perron, à la fermetu­
re des classes, sans doute pour 
consoler les écoliers de quitter leurs 
livres et leurs leçons . . . Nous 
avons reçu un télégramme d’Alas­
ka nous avertissant que les rennes 
du bon vieux “pépére” galopaient 
à vive allure vers l’Abitibi . . . 
“Si ça peut-y être vrai, hein ? fis­
ton?”

Ecoliers à l'honneur 
Voici les élèves qui ont mérité les 

premiers rangs aux concours men­
suels scolaires de novembre ;

Section française 
10e année. Jacqueline Paquin;
9e année : Colete Magny;
7e année : Gaétane Sabourin;
5e année : Bernard Bourret;
4e année : Jacqueline St-Pierre;
3e année : Denise Prévost;
2e année : Carmel Jolicoeur;
1ère année ; Lise Bernier;

Section anglaise 
7e grade : Agnès Gobeil ;

La Vie Mondaine
MALAKT1C

Les membres de la Chambre de 
Commerce des Jeunes de Malartic 
étaient les invités des Chambres 
Rouyn-Noranda à une danse tenue 
à l’Hôtel Albert le 3 décembre der­
nier.

Le Club de Badminton de Ma-

5e grade : Peter McCarthy;
4e grade : Billy Federkow;
3e grade : Claude Blouin;
2e grade : Joan Auger;
1er grade : Dillon Mongrain.

Honneur (l nos bienfaiteurs
Voici le tableau des généreux 

donateurs qui ont contribué de 
leurs dollars à l’achat de chaises 
pliantes pour notre salle munici- 
ple : nous profitons de l’occasion 
pour les remercier et les féliciter 
chaleureusement de leur beau ges­
te civique : puisse leur exemple ê- 
tre imité de tous ceux qui s’inté 
ressent au progrès du village :

M. Adélard Sabourin a versé la 
somme de cinq dollars ($5). Ro­
berge et Frères de Québec, ont con­
tribué pour un montant de $4. 
Ceux dont les noms suivent ont pa­
yé chacun un siège, soit $2.50; MM. 
Louis Lévesque, hôtellier; Charles 
Rivard, Cyrias Bérubé, Edmond 
Lalonde, Boyd Demarsh, Bill Saun­
ders, Alphonse Meunier, Henri Be- 
lisle, Jos Gagnon, Gustave Bernier, 
gérant de la Banque de Commerce, 
Jules Lanthier, barbier, Yvon La­
vallée, Arthur Right, Ls.-P. Lan­
thier, barbier, Yvon Lavallée, Ar­
thur Right, Ls.-P. Lessard, Albert 
Gervais, professeur, Antoine Bour­
ret, Gérard Gosselin, Mlles Denise 
et Noella Sills, institutrices, Ma­
dame Louis Lévesque, et le Res­
taurant Rendez-vous . . . M. Réal 
Jolicoeur a fourni un acompte de 
.50. De nouveau merci à chacun: 
c’est ainsi qu'on s’épaule pour amé­
liorer son sort et celui de tous.

lartic était reçu par le club d’A- 
mos, dimanche le 12 décembre.

Mme C. A. Fox recevait à un 
bridge jeudi soir, le 2 décembre. 
Les prix furent gagnés par Mme 
H. J. Kuntz, C. J. King et G. Ma- 
bee.

Mesdames H. Pettifer et N. 
Nych recevaient vendredi soir, le 
26 novembre, à un “Stork shower” 
en l’honeur de Mme I. Levondoskie, 
à la demeure de Mme Pettifer.

Les invitées étaient Mesdames 
Sudor, McEachern, Valade, Berge­
ron, Chambers, Molloy, Hughes, 
Shrepich, Kukloiskier, Chomyshyn, 
Bowman, Maye, Reveor, Goc, 
Strand, Boisellc, Kulos, Hammer- 
bach, Plumador, Serkich, and Pet­
tifer. ,

Une agréable soirée fut passée 
au jeux de bingo, euchre et bridge, 
dont les premiers prix furent ga­
gnés par Mesdames Maye, Levon­
doskie et Hammerbach pendant que 
les seconds le furent pas Mesdames 
Plumador, Chambers and Reveor. 
Les prix de consolation allèrent à 
Mesdames McEachern, Strand et 
Ronnie Pettifer.

M. Paul Tessier employé à A- 
mos visitait en fin de semaine sa 
femme et son bébé à Malartic.

M. et Mme Arthur Rompré d’A- 
mos étaient de passage à Malartic 
chez leurs enfants M. et Mme Vic­
tor Bilodeau M. et Mme Armand 
Rompré; les accompagnaient M. 
Jacques Périgny, M. et Mme Jean 
Paul Périgny ainsi que M. Jean- 
Claude Rompré.

Mme James Hogan était l’invi­
tée d’honneur à un 'stork shower” 
donné par Mme C. Cartmill lundi, 
le 29 novembre.

Pour le divertissement de ses 
invitées l’hôtesse avait organisé un 
bingo intime dont les prix furent 
gagnés par Mesdames M. Kennedy, 
J. Hogan, R. Gorman, D. Lambert 
et P. Maloney.

Les jolis cadeaux destinés à la 
future maman avaient été placés 
dans un panier artistiquement dé-^ 
coré de papier crêpé rose et bleu 
et lui furent présentés par Mme 
Cartmil, qui plus tard, assistée de 
Mesdames M. Kennedy et D. E. 
Cameron servit un délicieux goû­
ter.

VAL D'OR STUDIO REG'D
MURRAY GOYETTE, Prop. 
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VAL D'OR

NECESSITE URGENTE
CONSERVATION DE L’ELECTRICITE

En raison du manque d'eau dans les réserves du 

nord-ouest québécois, nous sommes dans l'obligation 

de demander à tous les clients de la Compagnie 
Northern Quebec Power, de réduire leur consomma­

tion d'électricité.

Les mines du district se sont arrangés pour dimi­

nuer leur consommation de 10%, et tous les commer­
çants et particuliers sont priés d'effectuer une réduc­

tion analogue dans l'usage de l'électricité.

Cette situation n'est que temporaire et elle est 

due à une chute d'eau insuffisante; si les clients ne ré­
duisent pas leur consommation d'électricité, il sera 

peut-être nécessaire de couper entièrement le cou­
rant à des intervalles déterminés chaque jour.

VOUS ETES, ALORS, PRIES DE CONSERVER LE 

POUVOIR PAR TOUTES LES MANIERES POSSIBLES 

A LA MAISON, DANS LES MAGASINS, DANS 

LES ECOLES ET LES EGLISES.

LES LUMIERES, CHAUFFE-EAU, POELES, GRILLE- 

PAIN, FERS A REPASSER, COUSSINS ELECTRI­

QUES, CHAUFFE-MOTEUR DE MACHINE, NE DOI­

VENT PAS RESTER ALLUMES PLUS LONGTEMPS 

QUE NECESSAIRE.

TOUTES LES ENSEIGNES LUMINEUSES A L'EXTE­

RIEUR DOIVENT S’ETEINDRE A PARTIR DU 1er 

NOVEMBRE, 1948 ET LES LUMIERES DES VITRINES 

DOIVENT ETRE REDUITES A UNE LAMPE SEULE- 

MENT DE 100 W. POUR CHAQUE VITRINE.

QUEBEC POWER COMPANY LIMITED0255
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Courrier d'Obaska
La Ste-Catherine

Jeudi le 25 novembre, le proprié­
taire d'Obaska Inn, M. Grégoire 
Huard, organisait une fête à la 
tire pour les enfants. Il avait mê­
me costumé une Catherine qui amu­
sa fort bien les enfants. Tous s’a­
musèrent ferme et mangèrent de 
la tire.

Déplacements
Dimanche, Mlle Jacqueline Bé- 

rubé était promenade à Val d’Or, 
ainsi que MM. Donald et Jacques 
Sigouin. Ils étaient les invités de 
Mlle Louise et M. Jacques Huard.

Nous avons eu la visite de Mme 
Maurice Gagné, de Montréal. Elle 
visitait ses soeurs, Mmes Eloi Le- 
may et Léo Bérubé.

M. Antoine Chartier est parti 
pour Senneterre où il travaillera 
désormais pour Rouleau & Chabot.

Ecoutez
chaque MERCREDI soîr

à 8h. 15

CKRN (Rouyn) 
CKVD (Val d'Or) 
CHAD (Amos)

l'émission 
hebdomadaire du 

Parti

PROGRESSISTE
CONSERVATEUR

Courrier de 
La Motte

BAPTEMES
SAILLANT — Marie Jeanne 
d’Arc Denise, fille de M. et Mme 
Léon Saillant (Géraldine Anctil). 
Parrain et marraine M. et Mme E- 
milio Ross, cousin et cousine de 
l’enfant.
GUAY — Marie Emilienne Car- 
melle, fille de M. et Mme Paul-E­
mile Guay (Juliette Soucy). Par­
rain et marraine M. et Mme Johny 
Guay, grands-parents de l’enfant. 
TURCOTTE — Joseph Michel fils 
de M. et Mme Jean-Philippe Tur­
cotte (Simone Michaud). Parrain 
et marraine M. et Mme Gérard 
Turcotte, de Rivière Héva, oncle et 
tante de l’enfant.

DEPLACEMENTS
Assistaient à la séance exécutée 

à la Ste-Catherine, M. l’abbé R. 
Lalande, de Rivière Héva, Mme J. 
A. Desrosiers, d’Amos, Mmes Robin 
et Michaud, MM. et Mmes Aristi­
de Croteau, de Rivière Héva et 
Paul Trottier, de Malartic.

Mme Philippe Turcotte a été de 
nouveau transporté à l’hôpital Ste- 
Thérèse d’Amos, où elle subira une 
opération à une jambe.

M. et Mme Gérard Turcotte, de 
Rivière Héva, ont passé le diman- 
chez M. Jean-Philippe Turcotte.

M. et Mme Eudor Simard sont 
allés à Val d’Or, récemment.

M. et Mme Philippe Bélanger 
étaient de passage à Val d’Or, ré­
cemment, à l’occasion du mariage 
de leur 'fille, Fernande, mariée à 
M. Paul Beauchemin.

Mlles M. Paule Perron et Irène 
Thelland, institutrices, étaient de 
passage à Amos dernièrement, à 
l’occasion de l’initiation Lacor- 
daire.

M. Eudor Simard est allé à Clé- 
ricy par affaires, la semaine der­
nière. Il était accompagné de M. 
Paul Perron.

M. et Mme Eusèbe Trottier, de 
Malartic étaient, dimanche dernier, 
les invites de M. et Mme Eucharis­
tie Grenier.

M. et Mme Paul Trottier, de Ma­

lartic, étaient, dimanche dernier, 
les invités de M. et Mme Eucha- 
riste Grenier.

M. et Mme Paul Trottier, de Ma­
lartic, ont passé le dimanche chez 
M. et Mme Jos Larouche.

M. Engène Bélanger est allé à 
Rouyn, par affaires, au cours de 
la semaine.

SUCCES EN CLASSE 
Les méritants au concours de no­

vembre à l’école du village ont été: 
7e degré: Yolande Picher 
Ce degré: Jeanne d’Arc Bélanger 
5e degré: Marie-Marthe Giasson 
4e degré: Joachim Turcotte 
2e degré: Raoul Turcotte 
1er degré: Rachel Turcotte 

PATINOIRE
Les jeunes gens du cercle St-Luc 

sont actuellement à effectuer les 
travaux en vue d’une patinoire qui 
sera située, cette année, sur le 
terrain de balle molle.

LA STE-CATHERINE 
A l’occasion de la fête de la Ste- 

Catherine, les élèves de deux clas­
ses, celles dirigées par Mlles Simo­
ne Berthiaume et Irène Thelland, 
ont donné une séance au profit de 
l’église.

Comme pièces principales, les 
élèves de Mlle Thelland ont exé­
cuté: "Comme Adam et Eve’’ et 
"Une leçon Salutaire’’. Avec ces 
deux numéros, des plus intéres­
sants, il y eut des récitations et 
plusieurs beaux chants y compris 
un chant de Ste-Catherine.

Mlle Berthiaume avait une say­
nète intitulée: "Visite de M. l’Ins­
pecteur”, un pot pourri bien exé­
cuté par un groupe de petits et 
autre chants.

Un colon de l’arrondissement, M. 
D. Champagny, a participé au pro­
gramme de Mlle Berthiaume et a 
joué dans deux pièces: "En cour 
du recorder” et "Deux mitaines”.

Les trois frères Grenier, Clé­
ment, Léo et Lionel, ont égayé la 
soirée en nous jouant quelques piè­
ces de leur répertoire.

M. Raymond Rochon, agissant 
comme maître de cérémonie, ne 
nous a pas ménagé ses histoires 
aussi spirituelles que comiques.

Une jolie frileuse faite au cro­
chet et donnée par Mlle Thellamd 
fut tirée et gagnée par M. Albert 
Laliberté.

Une assistance nombreuse et en­
thousiaste a contribué au grand 
succès de cette soirée et M. le Curé 
a éloquemment remercié institutri­
ces et élèves ainsi que tous ceux 
qui ont contribué au succès de cet­
te séance.

Les recettes ont donné environ 
$140.00.

Courrier de 
Rivière Davy

Succès scolaires à l’Ecole
St-Thomas d’Aquin 

7e année : Ghislain Dallaire 82% 
5e année : André Dallaire 81% 
Réjeanne Larivière 81%.
3e année : Yvon Bernier, 87%, 
Cécile Martel, 77% et Marielle 
Tessier 71%.
2e année : Huguette Larivière 82% 
Jacques Brière, 79%, Gaston Gas­
ton Brière, 76%, Eliane Tessier 
75%, André Langlois 72%. 
le année : Nicole Bernier 90%, 
Louise Racine 78%, Lise Lariviè­
re 77%.

DECES
C'est avec regret que nous ap­

prenons la mort de M. William Ro­
drigue, citoyen estimé de notre pa­
roisse.

Il laisse pour pleurer sa perte, 
son épouse, ainsi que plusieurs en­
fants dont Mme Jean-Noël Morin, 
de cette paroisse.

Ces jours derniers décédait • à 
Amos, M. Joseph Grondin, ancien 
citoyen de notre paroisse.

M. et Mme Fernand Dallaire 
ont eu la douleur de perdre un 
bambin de trois ans décédé acci­
dentellement.

Nos plus sincères sympathies à 
ces familles en deuil.

Courrier de St-Marc
Succès en classe

Voici les noms des premiers de 
chaque classe pour le mois de no­
vembre :
8e année : Lorraine Roy.
7e année : Marielle Périgny 
6e année : Gérard Beauchemin 
5e année : Julien Cossette,
4e année : Denise Boutin,
3e année : Roland Bilodeau 
2e année : Suzanne Dupuis 
lere année : Jacqueline Périgny.

Ecole de Mlle Thérèse Roy 
8e année : Pierrette Lantagne 
7e année : Gérard Cloutier 
5e année : Cécile Lantagne,
4e année : Germain Cloutier,
3e année : Cécile Laroche,
2e année : Michel Boutin,
1ère année : Irène Breton.

Déplacements
Mlle Marie-Blanche Nolet, de Val 

d’Or, -tait en visite chez des cou­
sines, dimanche dernier. Elle était 
l’invitée de Mlles Thérèse Roy et 
Juliette Morin.

M. et Mme Antonio Rochefort, 
ainsi que Mme Lucien Lizotte, de 
Val d’Or, rendaient visite à M. et 
Mme Donatien Cossette.

M. et Mme Henri Destrempes, M. 
et Mme Turpin, ainsi que Mlle Rei- 
ne-Aimée et son ami, de Malartic, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Philibert Beausoleil, dimanche der­
nier.

Fête surprise
Dimanche dernier, un groupe de

parents et amis se rendaient chez 
M. et Mme Joseph Morin, afin de 
fêter l’anniversaire de naissance 
de leur fille Juliette.

Un délicieux goûter fut servi du­
rant la soirée. On s’amusa jusqu’à 
une heure assez avancée.

L’heureuse éluo reçut une bourse 
de la part de ses amis.

Parmi les invités, nous remar­
quions: ses parents, M. et Mme Jo­
seph Morin, MM. et Mmes Léo No­
let, Donat Cossette, Roland Boutin 
et Bérard Boutin.

Mlles Rose-Alice et Rolande Pé­
rigny, Thérèse Roy, Jeannine et 
Alice Cossette, Rose-Ange Corri- 
veau, Lucienne Bilodeau, Thérèse, 
Rolande, Pâquerette et Marie-Anne 
Fortin.

MM. Lucien et Roland Fortin, 
Charles-André Cossette, Adolphe 
et Guy Corribeau, André Cloutier, 
Adrien Corriveau et Aimé Dupuis.

Une belle soirée des 

Dames Fermières
Le 14 novembre au soir, un 

groupe de Dames Fermières fai­
sait un succès de leur soirée et 
réusisaient à garnir les coffres 
de la fabrique de $88.00. Merci à 
ces dames qui veulent le parachè­
vement de notre presbytère, et mer­
ci aux marchands des villes en­
vironnantes, pour leurs cadeaux 
fournis à cette occasion.

"FLEXI-FLOR”
(plancher en caoutchouc)

• C'EST NOUVEAU!!

# C'EST MERVEILLEUX!!

Nous avons aussi

j ,. , j FLExiîlOR
un grand assortiment de y/AU-NlX

TUILES et de COUVRE-PLANCHER 

"NORBELEUM" à la verge et dans les plus 

belles couleurs

Lorsque vous pensez de recouvrir vos planchers, 

pensez à

HILL-CLARK-FRANCIS LTD.

TEL : 4000

Matériaux de construction 

CoTitracteurs généraux

Val d'Or
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Rivière Héva a 
maintenant l'électricité
La majeure partie de la parois­

se est maintenant électrifiée et cela 
malgré que certaines gens de l’ex­
térieur s’opposaient à ce que leurs 
clients de Rivière Héva jouissent 
des bienfaits de la lumière. Après 
avoir été privés depuis 5, 10 ans ou 
plus, il fait bon de partager avec 
les villes voisines les commodités 
de l’électricité. C’est la Northern 
Quebec Power qui s’est chargée de 
la besogne.

RETRAITE PAROISSIALE 
Pendant que la compagnie N. Q.

OU/?

Choisissez une bague à 
diamants et un 

anneau de mariage

P. éclairait les maisons, le Rev. 
Père Dubé, rédemptoriste, jetait la 
lumière dans les esprits et la cha­
leur de son éloquence religieuse 
dans les coeurs. Il n’y a aucun dou­
te que cette retraite a fait beau­
coup de bien et qu’elle aura un len­
demain.

Naissance
M. et Mme Léo Turcotte annon­

cent à leurs amis qu’un garçon, né 
le 2 décembre, égaye maintenant 
ce jeune ménage. Félicitation à ces 
heureux parents.

Le jour du SouveJiir
Tous les élèves se montrèrent 

généreux pour l’oeuvre des vété­
rans le jour du Souvenir. Le pro­
fesseur leur ayant brossé un ta­
bleau réaliste de la situation de nos 
vétérans, de leur appréhension mê­
lée à leur déception, tous compri­
rent que leurs sous, mêlés aux au­
tres, peuvent aider au relèvement 
de ceux qui ont risqué leur vie 
pour des causes qu’ils croyaient 
justes.
BANQUET DU 14 NOVEMBRE

Une assez forte délégation repré­
sentait la paroisse au grand ban­
quet que l’Union nationale donnait 
en l’honneur de notre député élu, 
M. Jacques Miquelon. En l’occuren­
ce, voici ceux qui assistaient: Mes­
sieurs Léger Noel, Gérard Michaud 
Charles Cardinal, Donat Norman- 
din, Lionel Faucher, Emilien St- 
Maurice, Boulanger, W. Sutterland 
Mastai Massé, Philias Bédard et 
Léo Léonard.

Belcourt

3(!ueRii^
Limpide* 
étincel- 
lants 
magnifi­
ques. 
APRÈS 
LES avoift 
vus, VOUS 
voudrez 
posséder 
votre

Bogue à diamants et anneau 
de mariage

rm

évocateurs 
de roman 
et “super- ^ 
bes pour 
la vie”
Il existe 
une

Bague à diamants et un 
anneau de mariage

3(ueRim,
parfaits et au prix que vous 
vous proposiez. Vous avez le 
choix parmi un assortiment 
d’exquises bagues à diamants 
et anneaux de mariage . . . 

chez tous les meilleurs 
bijoutiers.

Certificat de 
garantie avec 
chaque bagne 
à diamants 
BLUE RIVER 
— assurance 
gratuite con­
ue pend

BAGUES A.DIAMANTS
(i

ANNEAUX DE MARIAGE

bm?mW

Déplacementé
Mlle Rita Dionne est de retour 

d’un voyage de plusieurs mois à 
Causapscal, Matapédia.

M. Pierre Villeneuve demeure 
maintenant à Senneterre.

Mlle M. A. Faquin était de pas­
sage dernièrement chez Mme E. 
Baril de Doucet.

Soirée récréative 
Le 28 novembre avait lieu, en 

notre paroisse, un bingo organisé 
par les dames fermières en l’hon­
neur de la traditionnelle “Ste-Ca- 
therine”.

, Chant pour la messe de Minuit 
Les exercices de chant pour la 

messe de minuit sont commencés. 
Les chantres, adultes et enfants 
mettent toute leur bonne volonté 
pour l’exécution des cantiques de 
Noël en parties, afin de donner à 
cette messe tout l’éclat que les 
paroissiens attendent.

Baptême
DUSSEAULT — Marie Nina fille 
de M. et Mme Stanislas Dusseault 
(Georgine Dumas). Parrain et 
marraine M. et Mme Alexandre 
Dusseault, oncle et tante de l’en­
fant.
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BAR*
eiiiitiiit

CONFORT
PARFAIT

LIBERTE DE
MOUVEMENT Iw

SUPPORT DE LA
PLANTE DE PIED

PLUS LONGUE 
DUREE

« ... ......................

Construite* pour mi«ui fsirc, durer plu* 
lortstemps. Etnyci-en une peire ehei 
votre merdiend eujourd'hui ...vous M 
tcrci jemeis setisfeit evec eutre chosol

NORTHERN WOODSTOCK RUBBER
I i M > T I 0

TORONTO MONTREAL ST JOHN TNlNNIPtG
F il HFNDFRSON 110 VANCOUVER SC 
DISTRIBUTORS FOR BRITISH COlUMBlA

Baptêmes
FATIMA

BEAULIEU — Joseph Yves Ca­
mille, fils de M. et Mme léonard 
Beaulieu (Simone Blanchette). 
Parrain et marraine M. et Mme 0- 
mer Beaulieu, grands-parents de 
l’enfant.
THIBODEAU — Marie Pierrette 
Denise, fille de M. et Mme Henri- 
Paul Thibodeau (Jacqueline Clé­
ment). Parrain et marraine M. et 
Mme Joseph Contre, oncle et tante 
de l’enfant.
DUMAIS — Joseph Louis Georges 
Bapien, fils de M. et Mme Lionel 
Dumais (Georgette Régimbald). 
Parrain et marraine M. et Mme 
Georges Régimbald.
BEAUVAIS — Joseph Ernest Re­
né, fils de M. et Mme René Beau­
vais (Rita Côté). Parrain et mar­
raine M. Ernest Côté et Mlle Cé­
line Santerre.
LABRECQUE - Joseph Yves Ber- 
thol, fils de M. et Mme Jérimi La- 
brecque (Marie-Berthe Dion). Par- 
rairv et marraine M. Berthol Cha- 
rest et Mlle Monique Charest.

ST-SAUVEUR

MARQUIS — Marie Lise Nicole 
Louise, fille de M. et Mme David 
Marquis (Estelle La Marre). Par­
rain et marraine M. Télesphore La

Marre et Mme Emile Marquis, 
grands-parents de l’enfant. La 
marraine a été remplacée par Mlle 
Rose-Alice La Marre, tante de l’en­
fant.

RODRIGUE — Marie Marcelle, 
Carolle, fille de M. et Mme Vilmont 
Rodrigue (Florence Grenier). Par­
rain et marraine M. Marcel Gre­
nier et Mme Irma Demers, de Qué­

bec, remplacés par M. et Mme Al­
bert Pouliot.
LAFLAMME — Marie Rita Ginet­
te, fille de M. et Mme Roméo La- 
flamme (Marie-Anne Beaupré). 
Parrain et marraine M. et Mme 
Donat Maillé, d’Amos.

JAVELLA
pénètre partout

W

m
‘H

■

"Quand il s’agit d’acheter des cadeaux de Noël, je suis l’as 
des as ... celui qui ne se met jamais le doigt dans l’oeil 1 
Mes parents, mes amis reçoivent exactement les cadeaux qu’ils 
désirent . . • Comment je m’y prends ? C’est facile . . .
Je leur envoie des mandats de la Banque Royale du Canada— 
tout simplement! De la sorte, ils peuvent acheter précisément 
ce qu’ils veulent. Tout le monde est content. Et notez 
bien qu’on se procure ces mandats jusqu’à concurrence de 
n’importe quelle somme—grosse ou petite—ce qui est fort 
commode. Si vous redoutez les problèmes (et l’éreintement) 
que représente l’achat des cadeaux des Fêtes, ayez recours 
à mon petit système. La collaboration de la plus proche 
succursale de la Banque Royale vous est tout acquise.’*

Envoyez dt l'argent en cadeau.,,par mandat de la Banque Royale du Canada ,

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
SUCCURSALE DE VAL D’OR L.-S. Martin, gérant
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recevra les petits enfants jjj

s du 20 au 24 décembre «

» et, sur votre demande 
\ fera la livraison des cadeaux \

1 à domicile |
&r^wr^i)O(r^i0r^ittr^i0r^f0r^iS>

Il en coûte si peu pour leur faire plaisir! 
Venez vous en rendre compte en visitant notre 
Royaume des Jouets si attrayant et si complet 

pour ce Noel 1948
et

s

vous etes assures de plaire aux plus grands 
en choisissant vos cadeaux parmi notre as­
sortiment complet d'articles de sport CCM 
Patins, goureîs, jambières, bottines, skis, et 

batons de qualité supérieure.

iromitt pas
donnés en prix 

en décembre
chaque achat d'un dollar 
vous donne droit au tirage

Ca ne coûte pas 
plus cher chez . A. BRUNET INC.

MfUMMW

Pour le choix 
et la qualité

MEUBLES FERRONNERIE

^ C.P. 400 AMOS Tel: 130
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